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FEUIILE DE THETFORD (QUEBEC) 
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INTRODUCTION 

Au printemps de 1930, !'auteur fut charge de commencer l'examen 
geologique de l'etendue de la car.te de Thetford, dans les cantons de l'Est de 
Quebec, dans le but de determiner, si possible, l'origine des gites d'amiante 
et Jes causes de leur locali ation. Cette region forme un quadrilatere 
s'etendant du 71 ° au 71 ° 30' de .Jongitude ouest et du 46° au 46° 15' de 
latitude nord. Une •Carte topographique de ce territoire, a l'echelle de 1 
mille au pouce, ·avec lignes de niveau a 25 pieds d'intervalle, fut publiee en 
1927 par le ministere de I~ Defense nationale, sous le nom de feuille de 
Thetford. Elle servit de base pour le present travail. 

Le district possede de nombreuses routes se dirigeant au nord-ouest et 
au nord-est, para'llelement a !'allure generale des vallees, et distancees de 
t de mille a 2 milles. La grande route provinciale num6ro 1, de Montreal 
a Quebec via Sherbrooke, divise la region en deux. Le plus grand centre 
est Thetford-Mines, d'une population d'environ 10,000 ames, auquel s'ajoute 
un certain nombre de petites villes et villages. 

Le district fait partie du plateau connu sous le nom de collines Notre­
Dame, un prolongement des montagnes Vertes du Vermont et des montagnes 
Blanches du New-Hampshire. Une partie de ce qui est connu sous le nom 
de chaine utton occupe la moitie nord-ouest de l'etendue de la carte. Les 
cretes s'orientent nord-est avec des vallees intermediaires plutOt larges. 
Le niveau general des fonds des plus importantes vallees est de 1,000 a 
1,200 pieds au-dessus du niveau de la mer et les plus hautes cretes s'elevent 
a plus de 2,200 pieds, de sorte que le relief maximum est d'environ 1,000 
pieds. En outre des principales vallees de direction nord-est, un certain 
nombre de vallees assez etroites s'orientent au nord-est, lesquelles ant ete 
erodees a peu pres a la meme profondeur que les vallees principales. 

Les eaux de la majeure partie de la region a l'etude coulent vers le 
nord-ouest, par les vallees transversales deja mentionnees, jusque dans la 
riviere Becancour, qui se jette dans le Saint-Laurent vis-a-vis de Trois­
Rivieres. Dans la ipartie meridionale, toutefois, les creeks emanant des 
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lacs Clapham, Bolduc et a la Truite, debouchent clans la riviere Saint­
Frangois qui se prolonge au sud-ouest jusqu'a Sherbrooke avant de conver­
ger au nord-ouest jusqu'au Saint-Laurent. La partie orientale de la region 
est arrosee par la riviere Chaudiere qui se jette clans le Saint-Laurent a 
quelques milles en amont de Levis. Cette etendue est done situee au 
partage des eaux de ces trois grandes rivieres et, de ce fait, tous les autres 
cours d'eau sont des petits creeks, impraticables meme en canot; la plupart 
coulent sur des lits de drift glaciaire. 

Les premieres descriptions de ce district furent celles de sir William 
Logan dans plusieurs des premiers rapports de la Commi ion geologique et 
ulterieurement inco11porees dans la "Geologie du Canada", publiee en 1863. 
PlUJS tard, au cours de 1886, 1887, 1888 et 1894, R.-W. Ells etudia de nou­
veau la geologie regionale des cantons de l'Est et redi~eJ. des rapports 
accompagnes de cartes a l'echelle de 4 milk~s au pouce. L'etendue a l'etude 
est comprise dans deux de ces cartes. En 1907 et 1909, J.-A. Dresser fit un 
examen plus detaille de la zone des roches amiantiferes de 'la riviere Saint­
Frangois, pres de Richmond, jusqu'a Broughton-Est, soit une distance de 
tout pres de 70 milles, et porta sur la carte la repartition des diverses roches 
intru.sives. Ses resultats firent l'objet du memoire 22. De 1915 a 1921, 
Robert Harvie travai'1la ·clans le quart sud-ouest de la region et le terri­
toire adjacent au sud, jusqu'au village de Disraeli. Le manuscrit de son 
rapport est conserve dans les archives; ses premiers resultats furent pub lies 
dans un article par J.-K. Knox dans le rapport sommaire de 1916. En 
1918, B.-R. MacKay dressa la carte d'une partie du bassin de la riviere 
Chaudiere, a quelques milles seulement au nord-est de la region a l'etude et 
publia ses resultats clans le memoire 127. 

GEOLOGIE GENERALE 

La chaine Sutton, qui oocupe la moitie nord-ouest de la region, forme 
!'axe d'un grand anticlinal. Les roches de cette chaine, clans les petites eten­
dues etudiees l'ete dernier, sont en grande partie des sericitoschistes forte­
ment tordus, consideres par Ells et ses successeurs comme appartenant 
probablement a l'epoque precambrienne. Harvie et Knox les ont appelees 
schistes Bennett, norn adopte dans le present rapport. Au sud-est de ces 
roches existe une serie de quartzites, d'ardoises grises et vertes, d'ardoises 
rouges et de laves basaltiques que l'on suppose de l'ere cambrienne. Elles 
sont beaucoup mains deformees que .Jes schistes Bennett et, pour cette 
raison, on presume qu'elles recouvrent ces derniers en discordance, bien 
qu'on n'en possede pas encore d'autre preuve. Dans la vallee de la riviere 
Chaudiere, a 5 milles au nord-est, MacKay a denomme serie de Cald­
well une formation petrographiquement analogue et de meme position 
stratigraphique. P·our eviter l'emploi de plusieurs noms locaux, ce terme 
designera l'etendue de la carte de Thetford jusqu'a ce qu'on ait pu etablir 
ses veritables rapports sur le terrain. II est probable que la serie de Cald­
well s'est legerement plissee avant que ne se soit deposee la serie suivante de 
sediments. Ceux-ci, composes d'ardoises noires et de quartzites impurs, 
affieurent au sud-est de la serie de Caldwell et s'etendent jusqu'a la limite 
sud-est de la region. MacKay a appele la serie correspondante de sooi-
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ments dans la vallee de la Chaudiere, la serie de Beaucevi·lle, designation 
que l'on conservera ici , bien que cette formation, dans la vallee de la 
Chaudiere, differe <le celle de l'etendue de Thetford, en ce qu'elle renferme 
des quantites considerables de rhy-0lite et de tuf rhyolitique. On n'a pas 
rencontre de rhyolite dans la region de Thetford, rnais il est possible que 
certains des dits quartzites impurs S-Oient des tufs. La serie de Beauceville 
surmonte la serie de Caldwell en discordance; a sa base existe un conglo­
merat <le peut-etre 100 pieds d'epa1isseur, compose de fragments d'ardoises 
et de quartzites de Caldwell. On suppose qu'i.I appartient a l'ordovicien, 
bien que, comme dans le cas de la serie de Caldwell, on n'ait encore trouve 
aucun fossile permettant de determiner son age de fac;on positive. Les 
series de Caldwell et de Beauceville ont toutes deux ete fortement plissees 
le long d'axes nord-est, <le sorte que la plupart des strates plongent aujour­
d'hui sous des angles variant <le 45 degres a droits. 

Il est impossible de recueillir de plus amples renseignements sur l'his­
toire geologique dans l'etendue de J.a carte de Thetford, mais dans la vallee 
de la riviere Chaudiere, MacKay a rencontre des strates devoniennes 
(Onondaga), renfermant de nombreux fossiles et recouvrant les couches de 
Beauceville avec une discordance angulaire .d'environ 40 degres. Les 
strates devoniennes sont elles-memes extremement plissees et disloquees et 
plongent aujourd'hui sous des angles atteignant jusqu 'a 40 degres. Il est 
done evident que la region a ete intensivement plissee entre les epoques de 
Beauceville et d'Onondaga et, de nouveau, presque aussi fortement, apres la 
mise en place des strates devoniennes. 

Quelque temps a;pres la fin des principaux mouvements de plissement, 
les roches ignees basiques s'introduisirent, donnant naissance aux gites 
d'amiante du district. Les roches intrusives s'injecterent le long d'anticli­
naux dans les roches plus anciennes, en i.Jlustrant merveilleusement !'action 
de la structure sur l'intrusion. 

Tableau des formations 

Post-ordovicien . . . . . . . ..... . ................ . 

Ordovicien (Y). . . . . . . Serie de Beauceville .. . 
Cambrien(Y) . . ..... . . Serie de Caldwell ..... . 

Precam brien (Y)..... . Schistes Bennett ..... . . 

Dunite et peridotite serpentinisees, pyroxfaite, 
granite 

Ardoises noires, quartzites impurs 
Quartzite, laves basaltiques, ardoise gris3, verte 

et rouge 
Sericito et chloritoschistes 

SCHISTES BENNETT 

On a tres peu etudie les schistes Bennett au cours de l'ete dernier et, 
pour cette raison, on ne peut offrir que tres peu de renseignements sur 
leur compte. En somme, ce sont des sericitoschistes argentins, probablement 
formes par le cisaillement des quartzites, mais en de rares occasions seule­
ment peut-on voir des vestiges de .la stratification originelle. Ca et la se 
presentent des chloritoschistes plus fonces, et, dans un endroit du rang V, 
lot le, canton de Thetford, ce qui parait etre une lave basique beaucoup 
alteree est interstratifiee avec les schistes. Les roches se distinguent par 



leur schistosite et leur plis·sottement tres aiccentues. II semble que les 
couches primitives aient ete cisaillees en un schiste parfait, et que, par un 
mouvement subsequent, le schiste se soit plisse de nouveau et plissotte. 
Meme sur la faible longueur d'un seul pied lineaire, le long de !'allure, il 
arrive de rencontrer de cinq a trente petites plicatulations; ces plissements, 
a leur tour, forment de plus gros plis de quelques verges de large, qui, ewc­
memes, font partie de plis encore plus considerables. Sur les cretes des 
anticlinaux, cependant, les schistes, en certains cas, ne s•ont pas pliss&s. 

SERIE DE CALD"WELL 

La serie de Caldwell recouvre les schistes Bennett Sur le cote sud-est 
de la ·Chaine Sutton. Le veritable contact entre Jes deux n'a ete observe 
qu'a un seul endroit, dans le rang IX, lot 13, canton de Broughton, bien que 
dans le rang V, lot k, canton de Thetford, le contact ne soit masque que 
par une largeur de 3 ou 4 pieds de drift. II n'existe pas de oonglomerat au 
contaiet en ces deux endroits. La serie de Caldwell se compose a la base 
d'un quartzite blanc assez pur qui, ·La ou il est cisaille, forme un sericito­
schiste tres diffici.Ie a distinguer des schistes Bennett; comme le cisaillement 
a ete intense au contact des deux series, il est difficile de determiner celui-ci 
avec precisi-0n. Ces faits firent d'abord presumer que les schistes Bennett 
etaient peut-etre simplement U'll prolongement schisteux de la serie de 
CaJdwell, mais une etude subsequente a demontre le non-fonde de cette 
hypothese. La ou le quartzite de Caldwell est transforme en schiste, 
celui-ci se clive toujours le long de plans horizontaux, tandis que le schiste 
Bennett, ainsi qu'on l'a deja explique, est tres plissotte. En outre, les 
quartzites de Caldwell ne sont cisailles que par endroits, tandis que la 
formation de Bennett est assez uniformement schisteuse. Ces differences 
paraissent indiquer que 1a formation de Bennett est beaucoup plus ancienne 
que ceHe de Caldwell et a subi au mains une autre periode de metam-0r­
phisme. Si tel est le cas, la serie de Caldwell doit reposer en discordance 
sur Jes schistes Bennett. 

De bas en haut, la serie de Caldwell se compose de quartzite, laves 
basaltiques, ardoise grise et verte, ardoise rouge et une seconde ardorise 
grise et verte. Cette superposition n'apparait pas, toutefois, a chaque 
coupe transversale. Les 'laves se presentent en quelques endroits seulement 
et manquent totalement dans d'autres. Les ardoises rouges semblent aussi 
s'amincir et disparaissent peut-etre vers le bord oriental de la region. 

Dresser a denomme ces quartzites de Caldwell la formation de l'Islet, 
mais comme ce nom implique une correlation avec d'autres roches sur le 
Saint-Laurent, au nord-est de Levis, l'auteur croit qu'il vaut mieux s'abste­
nir de !'employer. Les quartzites sont des roches blanches ou gris clair, 
d'ordinaire assez compactes, composees principa'lement de quartz avec quel­
ques grains de feldspath, biotite ou chlorite, zir.con et tourmaline. On 
rencontre ga et la, cependant, des couches renfermant des quantites consi­
derables de feldspath, biotite, etc. Le grain est ordinairement assez fin, 
surtout dans la bande nord-ouest qui flanque les schistes Bennett; mais par 
endroits, comme dans le rang X, lot 21, canton de Thetford, les couches 
contiennent des pet.its cailloux de quartz atteignant parfois la tame d'une 
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feve. L'epaisseur des couches varie de queJques pouces a 6 pieds OU davan­
tage. D'un bout a J'autJre de Ja formation de quartzite se presentent plu­
sieurs couches d'ardoise grise dont l'epaisseur varie d'une fraction de pouce 
a 6 pouces. Ces dernieres, par le rapport de Ieur clivage ardoisier avec la 
stratification, fournissent de precieux renseignements sur la structure. 

L'epaisseur totale de la formation de quartzite n'a pas encore ete 
exactement mesuree, mais on estime, d'apres Jes pendages et les largeurs 
connus de l'affieurement, qu'elle oscille entre 2,000 et 2,500 pieds. 

La plupart des quartzites sont compacts, jointes clans une certaine 
mesure par Jes efforts du plissement, mais legerement changes de leur etat 
originel. Pres de leur contact avec Jes schistes Bennett, cependant, ils sont 
par endroits considerablement cisailles et convertis en un sericitoschiste 
fissile. Ce cisai'llement est surtout prononce clans l'etendue synclinale de 
quartzite dans le rang XI, lots 9 a 11, canton de Brougton. Aussi, jusqu'a 
un mille du contact, le quartzite est beaucoup plus fracture qu'ailleurs et les 
fissures remplies de quartz forment d'etroites veines tortues. Par endroits, 
la roche est tellement recoupee par ces veines qu'il est difficile parfois 
meme impossible de determiner Jes plans de stratification. 

En d'autres endroits, OU les strates ont ete brusquement courbees par 
un plissement intense, les quartzites friables sont folates en breche. Les 
meiHeurs exemples de .ce phenomene se rencontJrent immediatement a l'ouest 
du lac Clapham, dans les rangs VIII, IX et X, canton de Thetford. Dans 
le rang VIII, lots 17 a 19, on rencontre quatre protuberances sur une ligne 
est-ouest de trois quarts de mille de longueur, composees entierement de 
cette breche. A cet endroit 'les strates forment presque un angle droit. La 
breche resultant de l'ecrasement des couches a l'interieur de l'angle est d'un 
aspect tres frappant. Elle se compose en grande partie de cailloux de 
quartzite quelque peu schisteux de toutes dimensions jusqu'a 3 pieds et 
meme plus de diametre, enchasses dans une pate de sable et de gravier 
formee exclusivement de quartzite broye. Quelques-uns des cail'loux sont 
d'ardoise, d'autres de quartz, et plusieurs taut de quartzite que d'ardoise 
renferment des veines de quartz qui se terminent au bord du galet. Comme 
ii faut s'y attendre, tous les cailloux presentent des angles aigus ou suban­
guleux. 

On trouve d'autres affieurements de breche dans Je rang IX, lot 17a et 
dans ·le rang X, lot 17·a. Dans cette derniere localite l'origine de la breche 
est evidente. Les strates s'orientant nord 60° ouest en general et plongeant 
verticalement, sont nettement ·courbees. par une serie de plis d'entra1nement 
ayant jusqu'a 15 pieds en travers. Certaines couches des pl~s d'entraine­
ment, probablement Jes plus friables, sont ecrasees et forment des massifs 
de breche identiques a ceux decrits clans le dernier paragraphe; dans un 
endroit, Jes fragments resultant du broyage d'une couche, de grain et de 
couleur carracteristiques, pourraient etre suivis clans le massif de breche. 
Toutes les phases de la formation de .Ja breche furent observees, depuis la 
fragmentation initiale avec tres peu de gangue, a la phase finale dans 
laquelle 30 pour cent, ou meme davantage de la roche est broyee en sable 
et gravier. Des massifs de breche de 10 a 15 pieds de largeur et jusqu'a 
100 pieds et plus de longueur se sont ainsi formes en cet endroit. 
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Laves.-Les laves dans la region etudiee sont toutes des basaltes a.lte­
res, dans lesquels la desagregation en boules est presque generale. Ce 
sont pour la plupart des roches vert fonce a grain fin, mais par endroits il 
s'en presente des varietes rouge fonce. Le meilleur exemple de ces dernieres 
se rencontre sur la colline au nord-ouest du lac Olapham, dans le rang 
VIII, lots 15 et 16, canton de Thetford. On rencontre parfois associees aux 
laves de petites quantites de cherts et de tufs rougeatres, ces derniers con­
vertis en ardoises. 

Certains auteurs, induits en erreur par l'etroite association des laves 
et des roches intrusives amiantiferes dans les etendues plus au sud-ouest, ont 
suppose que toutes deux provenaient probablement du meme bassin mag­
matique. Dans l'etendue etudiee, les laves et Jes roches intrusives ne sont 
pas intimement associees, de sorte qu'on a pu etablir positivement qu'elles 
ne sont pas apparentees. On peut constater sur le terrain que les laves sont 
interstratifiees en concordance avec Jes sediments de la serie de Caldwell 
et sont necessairement de meme age; Jes roches intrusives, par contre, com­
me ii sera demontre plus loin, sont beaucoup plus recentes. 

La plupart des basaltes reposent pres du sommet des quartzites de 
Caldwell et en certains endroits au sommet, entre le quartzite et le schiste 
susjacent. Ils presentent leur meilleur developpement dans l'extremite 
sud-est du canton de Thetford, rangs X et XI, et dans les parties avoisi­
nantes du canton de Broughton, OU ii y a deux epais amas de lave separes 
par une largeur de plus d'un demi-mille de quartzites, et deux minces 
epanchements d'une etendue locale entre les amas plus ·epais a peu pres au 
meme horizon. La lave plus au sud forme un massif d'a peu pres 41- milles 
de longueur et de 0. 37 mille de largeur. La plus au nord peut etre suivie 
a la i:Jrace sur une distance de plus de 15 milles, sur laquelle l'affieurement 
varie en largeur de 400 pieds a tout pres d'un mille. 

Deux amas de lave se presentent egalement sur le lac Olapham; le 
plus au nord-est est un prolongement du gros epanchement que l'ont vient 
de decrire et le second, situe plu bas, est separe du precedent par une 
largeur considerable de quartzite. II parait probable que cet epanchement 
inferieur se soit produit au meme temps OU a peu pres que l'epanchement ]e 
plus bas, a !'est, mais ii n'existe entre eux aucun rapport. Sur le Jae 
Clapham les quartzites separant Jes laves ont une largeur moyenne d'envi­
ron 2,000 pieds, mais au nord-ouest du lac Jes laves et le quartzite interme­
diaire se retrecissent rapidement, jusqu'a ce que ce dernier n'ait qu'environ 
200 pieds d'epaisseur dans '1e rang VII, lot 19, canton de Thetford. Au deli\ 
de cet endroit on ne rencontre qu'un seul epanchement, mais on ignore si ce 
fait est du a la disparition complete du quartzite intermediaire et a la 
coalescence subsequente des epanchements, OU a Ja disparition de l'un d'eux. 

Aucune lave n'a ete observee sur les 4 milles de !'est de la feuille. 
Cependant, MacKay fait mention de laves semblables dans la serie de 
Oa·ldweJ,l sur le cote oriental de la riviere Chaudiere. 

Les amas de lave ont probablement une epaisseur considerable, mais il 
n'existe aucun moyen d'en determiner la puissance car on ne peut pas 
observer leurs changements de pendage. 

Les veritables contacts entre Jes laves et Jes sediments sont plutOt 
rares, bien qu'en maints endroits ils ne soient separes que par que-lques pieds 
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de drift. On peut, toutefois, observer un excellent contact dans le rang VII, 
lot 12c, sur une falaise faisant face a .I'ouest vers un petit creek. Deux 
epanchements sont visibles, separes par environ 15 pieds de quartzite. 
L'ordre de succession du sud au nord est comme suit: quartzite, lave ellip­
so'ide d'environ 12 pieds d'epaisseur, quartzite massif d'a peu pres 15 pieds 
d'epaisseur, et lave. Aucune ·Cassure n'est visible aux contacts de la lave et 
des sediments et les plans de ·contact sont paraHeles a la stratification des 
sediments. 

Un autre contact bien defini se presente sur le lot 25, rang XI, canton 
de Broughton, pres de la frontiere Broughton-Thetford. Sa nature est 
semblable a celle des contacts Merits dans le dernier paragraphe. 

Ardoise verte injerieure.-Une serie plutOt epaisse d'ardoises grises et 
vertes recouvre en concordance les laves et les quartzites. La plupart 
sont en contact avec les quartzites, mais dans le canton de Thetford, rangs 
VI et VII, lot 12, et vers l'ouest, elles sont en contact direct avec les laves. 
Les a'rdoises sont ,bien ·s.tratifiees, les couches ayant rarement plus de 2 
pouces d'epaisseur, avec un clivage ardoisier parfait. Le metamorphisme 
n'a pas, cependant, oblitere la stratification qui est d'ordinaire facile a 
observer sur les surfaces polies ou erodees par les glaces. Des couches de 
quartzite, dont quelques-unes ant 25 pieds d'epaisseur ou davantage, sont 
ga et Ja interstratifiees avec les ardoises. Les ardoises, qui coulerent facile­
ment sous pression, ont ete plissees souvent d'une fagon compliquee, plus 
particulierement pres des cretes des plis principaux, et sans aucun doute 
par ce processus elles ont ete beaucoup amincies en quelques endroits et 
epaissies en d'autres. Elles ont de plus ete troublees par une multitude de 
petites failles, avec deplacement de quelques pouces. 

Les ardoises, a cause de Jeur nature tendre, sont ordinairement plutOt 
mal exposees, meme la OU elles constituent des cretes assez elevees. En 
maints endroits ii y a de grandes etendues d'ardoise si uniformement recou­
vertes d'une epaisseur de 2 a 4 pouces d'humus qu'il est difficile d'obtenir 
un assez bon affieurement pour etre determine. Presque touoos Jes etendues 
plus grandes portees sur Ja carte comme ardoise sont de cette nature. 

A cause des pauvres affieurements et de Ja nature plissee et disloquee 
d'une fagon compliquee de Ja stratification, ii est impossible d'en determiner 
exactement l'epaisseur. Le pendage general et la largeur de l'affieurement 
dans le rang VII, lot 12, canton de Thetford, font presumer qu'elle est 
d'environ 1,200 pieds. 

Ardoise rouge.-On n'a trouve de l'ardoise rouge que dans les rangs 
VII et VIII, du canton de Thetford, du lot 14e a la frontiere Thetford­
Broughton, et vers le nord-est dans le canton de Broughton sur une dis­
tance d'environ 11 mi'lle. Ces affieurements sont done restreints a une bande 
d'environ 7 milles de longueur sur 11' mille de largeur. D'apres Dresser 
elle serait, ainsi que Jes ardoises en dessus et en dessous, en rapport avec les 
ardoises de Sillery dans le voisinage de Levis. Sauf sa couleur, dont 
l'origine n'est pas encore determinee, elle est de toute fagon identique aux 
ardoises grises et vertes deja decrites. Sa puissance vers l'extremite occi­
dentale de la bande est d'environ 600 pieds. Vers l'extremite orientale la 
bande s'amincit, de sorte que l'affieurement le plus a l'est n'a qu'a peu pres 
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75 pieds d'epaisseur. Le fait que l'ardoise ne se rencontre pas p'1us a !'est, 
joint a l'amincissement connu, fait presumer qu'elle dispara1t peut-etre 
completement dans cette direction. 

Ardoise verte superieure.-D'autres couches d'ard-0ise grise et verte 
recouvrent les ardoises rouges. Elles sont de toute fagon identiques aux 
ardoises grises et vertes inferieures, de sorte qu'elles ne peuvent se distin­
guer comme une formation separee que dans les rangs VII et VIII, lots 2 a 
10, la OU Jes ardoises rouges Jes separent. Dans la partie orientale de 
l'etendue, la ou les ardoises rouges semblent dispara1tre par amincissement, 
Jes ardoises vertes superieures, si elles sont presentes, ne peuvent pas etre 
difffrenciees des ardoises vertes inferieures. 

Structure de la serie de Caldwell.-La serie de Caldwell a ete plissee 
assez fortement le long des axes nord-est-sud-ouest, de sorte que les strates 
plangent maintenant pour la plupart sous des angles eleves au nord-ouest 
ou au sud-est. Le plissement a ete rarement assez intense pour occasionner 
un renversement. En sus du plissement principal, il y a aussi un plissement 
transversal le long des axes nord-ouest-sud-est, faisant plonger les plis sous 
de faibles angles depassant rnrement 25 degres. Par endroits , toutefois, 
comme dans la region entre le lac Clapham et les collines Becancour, le 
plissement transversa.J est plus prononce, de sorte que les strates s'orientent 
au nord-ouest plutOt qu'au nord-est. 

Dans la figure 1, on a tente de representer temporairement la structure 
au moyen d'une coupe transversaile le long d'une ligne nord--0uest qui passe 
a un demi-mille a l'ouest du village de Sa·cre-Cceur-de-Marie. Les positions 
des axes des plis, telles qu'indiquees dans ce diagramme, ant ete definitive­
ment determinees entre l'extremite nord-ouest de la coupe et le point marque 
"A", et la position du principal anticlinal, marque "C", est aussi definie. 
Le plissement indique entre A et C, toutefoi·s, est hypothetique, et il est 
montre comme tel parce que les quartzites mieux exposes en direction a 
environ 6 milles au nord-est, sont rejetes en des plis ayant presque la meme 
amplitude. D 'une fagon semblable, la structure indiquee pour l'epanche­
ment de lave est purement hypothetique. L'axe d'un petit sync.Jina! passe 
par le point "B", et pour cette raison ii se peut que l'etroit affieurement de 
lave a B ne soit simplement que le vestige enfonce de l'epanchement prin­
cipal; mais cette possibilite ne doit pas etre consideree comme un fait 
positivement etabli. 

Une coupe longitudinale le long de l'axe anticlinal a environ It mille 
au sud de Robertsonville (figure 2), illustre le caractere du plissement 
transversal. 

La serie de Caldwell, telle que presentee dans la figure 1, constitue un 
eventail compose inverse d'environ i>! milles de largeur, gisant entre deux 
axes antiolinaux. L'extremite septentrionale de ces axes se trouve imme­
diatement au nord du contact Bennett-Caldwell, celle du sud passe par le 
lac a la Truite. Les schistes rouges et les schistes verts superieurs ne se 
presentent que dans la part.ie axiale de l'eventail compose inverse. 
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SERIE DE BEAUCEVILLE 

La serie de Beauceville occupe le sud-est de la region de la carte. Les 
roches se composent d'un conglomerat basal, recouvert par une succession 
plutot uniforme d'ardoises gris fonce a noires et de quartzites impurs. 
Dresser et d'autres ont attribue la serie a l'epoque ordovicienne, mais 
comme aucun fossile n'y a ete trouve, probablement parce qu'ils avaient ete 
detruits par le metamorphisme, cette correlation ne peut etre consideree que 
comme experimentale. 

Le conglomerat basal constitue un trait caracteristique tres constant de 
la serie dans la region examinee. Dresser, clans son rapport traitant de 
l'ensemble de la zone amiantifere, dit que, par endroits, le conglomerat a 
une epaisseur de 100 pieds ou davantage; iJ se peut que ce chiffre soit 
approximativement exact pour b pairtie qui se trouve clans l'etendue de 
Thetford. II a malheureusement ete impossible d'en determiner exa'Ctement 
l'epaisseur, parce que le conglomerat n'est bien en vue qu'en trois endroits, 
que sa stratification peut rarement etre etablie et que la couche basale 
est plissee en un petit synclinal, naturellement suivi d'un anticlinal, 
avant de plonger en dessous des ardoises. Dans ces circonstances les 
couches doivent, du mains en partie, s'etre Tepetees trois fois dans la bande 
exposee, dont la largeur est approximativement de 2,000 pieds a son maxi­
mum connu. 

Dans la plupa·rt des localites le conglomerat a ete considerablement 
cisaille, de sorte qu'il se compose maintenant de galets de quartzite et 
d'ardoise dans une gangue ardoiseuse ou schisteuse. Les galets sont ordi­
nairement arrondis par Jes mouvements du cisaillement, et toute la roche 
ne peut se distinguer d'une roche autoclastique formee par la fragmentation 
et le cisaillement de minces bandes alternantes de quartzite et d'ardoise. 
Heureusement, toutefois, on a observe deux ou trois endroits ou le cisaille­
ment est mains intense et ou, par consequent, on a pu nettement etablir que 
la roche est un veritable conglomerat plutot qu'une breche autoclastique. 

Le meilleur endroit pour etudier le conglomerat se trouve vers l'extre­
mite nord-est des lots 34 et 35, rnng XIV, canton d'Adstock. La le con­
glomerat repose directement sur le quartzite Caldwell et au contact ii pos­
sede le caractere decrit dans le dernier paragraphe. Le conglomerat plonge 
au sud dans ce qui semble etre un court synclinail, prcs du centre duquel, a 
environ 1,200 pieds au sud-est du contact, la roche n'est pas du tout schis­
teuse. Elle se compose ici de galets de quartzite et d'ardoise enchasses 
dans une pate de gravier ou de petits fragments d'ardoise. Les galets sont 
nombreux, de toutes dimensions jusqu'a 2 pouces de diametre, et de sub­
anguleux a moderement arrondis. L'ardoi•se noire, l'ardoise grise et blan­
chatre, le quartzite fonce, le quartzite gris clair, le quartzite grassier et le 
quartzite fin furent identifies parmi les galets, dont tous peuvent s'allier 
aux roches sous-j acentes de Caldwell. Gertaines parties du conglomerat se 
composent tellement de fragments d'ardoise que la roche ressemblc a de la 
roche coquillere ( coquina). 

Aune autre localite, lot 34, rang V, canton d 'Adstock, le conglomerat 
n'est que legerement <Jisaille. Quelques-unes des couches se composent du 
melange ordinaire de fragments de quartzite et d'ardoise, mais d'autres 
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appartiennent a un type qui n'a pas ete observe anterieurement, a savoir, 
un congJ.omerat quartzitique, compose de galets et de cailloux de quartzite 
dans une pate de gravier et de iiclits galets de quartzite. On y rencontre 
quelques rares galets d'ardoise. Approximativement 90 pour cent de la 
roche, par endroits, consiste en galebs d'un pouce de diametre ou davantage. 
Les galets varient de dimension jusquia 2 pieds de diametre, avec des 
aretes et bords arrondis, mais ils ne sont pas d'ailleurs tres arrondis, de 
sorte qu'ils n'ont evidemment pas subi une longue abrasion continue. Les 
quartzites appartiennent aux divers types trouves dans la serie sous­
j acente de Caldwe11. 

Une serie plutOt uniforme d'ardoises gris fonce surmonte les conglome­
rats basals. On Jes awelle communement des ardoises noires, avec les­
quelles est interstratifie, par endroits, un quartlite noiratre, d'apparence 
sale. Dans 'la region de la riviere Chaudiere, MacKay a trouve que des 
quartzites identiques ,avaient, dans ,certains cas, une Oirigine tufacee, et il se 
peut que certains de ces derniers soient aussi des tufs. La question n'a pas 
encore ete etudiee. Les ardoises et les quartzites forment de petits plis 
a pendage raide. Dans quelques endroits, on a determine que la distance 
d'un axe anticlinal a !'axe de l'anticlinal suivant est d'environ 2,100 pieds. 
A cause des tres maigres affieurements des ardoises, cependant, Jes axes ne 
peuvent etre suivis sur une grande distance, et quelques-uns seulement ont 
ete localises. Dans ces circonstances, on ne peut mesurer l'epaisseur. 

Les ardoises sont caracterisees par un excellent clivage secondaire tra­
ver,sant la stratification a divers angles, selon que l'endroit observe est sur 
1e flanc ou sur la crete d'un pli. Le metamorphisme a nulle part oblitere la 
stratification, mais il a detruit tous les restes fossiles que Jes schistes ont pu 
conteni·r, si bien qu'il a ete impossible, dans cette region, d'obtenir une 
preuve exacte de leur age. En general, les quartzites ne sont pas 
schisteux, probablement pavce que Jes schistes tendres autour d'eux ont 
absorbe Jes efforts du plissement, de sorte que, s'il s'y est j amais presente 
de fossiles, ils peuvent n'avoir pas ete detruits. Cependant on n'en a 
encore trouve aucun. 

Rapports entre les series de Beauceville et de Caldwell 

La base de la serie de Beauceville, telle qu'indiquee, est un conglomerat 
assez pui,ssant, compose de fragments de la serie de Caldwell; cette derniere 
doit done avoir subi une erosion considerable avant que la serie de Beauce­
ville ait commence a se deposer. La serie de Beauceville est en contact non 
pas avec Ies horizons ardoisiers superieurs mais avec les horizons inferieurs, 
Jes quartzites ou Jes ardoises grises et vertes inferieures. En aucun endroit 
dans la region la bande d'ardoise de Caldwell en dessous du contact de la 
formation de Beauceville n'a plus de 500 pieds de largeur, et dans la plu­
part des endroits la serie de Beauceville, ou on l'a constatee, est en contact 
direct avec les quartzites. Par consequent, les ardoises superieures ne se 
sont jamais deposees dans les localites ou on observe maintenant le contact, 
OU bien la Serie de Caldwell a ete plissee, puis erodee jusqu'aux quartzites 
avant que la serie de Beauceville se fllt deposee. La seconde conclusion 
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semble la plus probable, ·a cause de la grande abondance de fragments 
d'ardoise clans le conglomerat de Beauceville et parce que le conglomeiat 
repose, en certains endroits, sur les quartzites Caldwell et clans d'autres, 
sur les ardoises grises et vertes inferieures. 

Un autre temoignage a cet effet est fourni par les galets du 
conglomerat nDn deforme du lot 34a, rang XIV, canton d'Adstock. On 
y rencontre un grand nombre de galets argilitiques. Quelques-uns ont un 
aspect plutot mat et terreux et pourraient etre classes comme variant de 
l'aTgilite bien lithifiee a l'argilite fissile. La plupart possedent cependant 
un clivage bien developpe dont Jes faces sont polies et brillantes. Un tel 
clivage ne peut s'etre developpe que par metamorphisme pendant le 
plissement. 11 doit aussi avoir existe clans Jes roches avant qu'elles fussent 
brisees pour former le conglomerat, parce qu'elles se trouvent maintenant 
a divers angles les unes par rapport aux autres clans le conglomerat. Le 
metammphisme ayant cause le clivage n'a peut-etre pas ete intense, parce 
que Jes galets ne sont pas durs et compacts, comme l'ardoise a toiture, 
mais relativement tendres et friables. 

On peut, par consequent, conclure que la serie de Ca·ldwell fut modere­
ment plissee, puis soumise a !'erosion pendant un temps suffisamment long 
pour permettre l'enlevement presque complet des diverses ardoises Ca:ld­
well, avant que la serie de Beauceville commengat a se deposer. 

Plissement des series de Caldwell et de Beauceville 

Apres que la serie de Beauceville se flit deposee les deux formations 
furent considerablement plissees. Ce plissement se produisit. sans aucun 
doute au moins en deux phases. MacKay a constate, a quelques milles au 
nord-est, des couches devoniennes (Onondaga) recouvrant les couches de 
Beauceville, avec une girande discordance tectonique; les couches devo­
niennes sont elles-memes plissees, de sorte que par endroits elles plangent a 
des angles de 30 a 40 degres. On peut conclure, par consequent, qu'un assez 
fort plissement des couches de Caldwell et de Beauceville s'est produit entre 
la fin de la Beauceville et le .commencement de !'Onondaga, et qu'un second 
plissement, peut-etre moins intense, eut lieu aprcs l'epoque Onondaga. 11 
est probable que ce dernier plissement ait ete cause par Jes mouvements de 
la fin du devonien, qui ont forme l'ossature des montagnes de la peninsule 
de Gaspe. 

ROCHES INTRUSIV&S ET TECTONIQlJE 

Les roches Jes plus recentes du district, celles d'intrusion, se composent 
en grande prurtie de dunites et de peridotites, maintenant alterees surtout en 
serpentine, ainsi que de gabbro et de pyroxenite associes et de petites quan­
tites de granite et de roches apparentees. On n'a pas consacre beaucoup 
de temps a l'etude de ces roches au cours de la saison, de sorte qu'on ne 
tentera pas de les decrire ainsi que Jeur alteration. Les relations mutuelles 
des roches intrusives sont, cependant, interessantes. Les serpentines et les 
roches associees presentent ordinairement des affleurements ayant quelque 
peu la forme de rubans, suivant paraillelement la stratification des sediments 
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dans lesquels enes se sont injectees. Des auteurs precedents les ont consi­
derees pour cette raison comme des filons-couches et, logiquement, ils ont 
ensuite suppose que ces filons-couches doivent avoir ete plisses avec les 
sediments. Le forage effectue dans le voisinage de Thetford fit tout d'abard 
douter de }'exactitude de cette interpretation, vu qu'on n'a pas trouve que les 
amas de peridotite occupaient Jes positions que l'on devrait s'attendre sui­
vant Ja theorie, et l'etude de la tectonique de Ja saison derniere, jointe aux 
rapports des ro~hes intrusives avec les plis, indique d'une maniere assez 
con0Juante que Jes amas sont des dykes plutot que des filons-couches et 
injectes apres que le plissement flit en grande paTtie termine. 

0 
Scale or Miles 
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Figure 2. Rapport entre Jes axes anticlinaux et lee positions des roches intrusives basi­
ques. Les rochcs intrusives sont indiquees en noir, Jes axes anticlinaux par des lignes 
pleines, Jes projections d'axes anticlinaux par des lignes brisees. 
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Dans la figure 2 sont indiques les principaux axes anticlinaux determi­
nes au cours de l'exploration, ainsi que les positions des amas ignes tels que 
portes sur la carte par Harvie, Knox et l'auteur du present rapport. On 
remarquera que le long ·et etroit massif marque (1) suit de pres l'axe de 
l'anticlinal extreme-nord, et se trouve immediatement au sud de cet axe. Les 
plus gros amas ignes au 'sud-ouest, (2) et (3) respectivement, se trouvent 
aussi tout juste sur la direction tracee des positions determinees des anti­
clinaux; on constatera encore que les roches ignees se presentent aussi en 
majeure partie sur le cote sud des axes. Ces rapports structuraux indiquent 
ou bien ( 1) que les am as sont de vrais filons-couches plutOt bas dans la 
serie de Caldwell, et pour cette raison n'affieurent que dans les antidinaux; 
ou (2) que ce sont des amas intrusifs autres que des filons-couches, qui 
furent injectes apres le plissement. Dans ce cas le plissement a tellement 
influence l'inj ection que des roches intrusives furent localisees dans les 
anticlinaux. Cet etat de chases se presente communement. 

Laquelle de ces hypotheses est juste, cela est demontre par l'examen du 
massif portant le numero 1 dans la figure. Ce massif, comme <:ln l'a deja 
dit, suit de pres l'axe d'un antidinal, si bien que clans le canton de 
Thetford, rang V, lots 2 et 5, et dans le canton de Broughton, rang XI, lot 
12, la stratification des ,sediments immediatement au nord de la roche intru­
sive est presque horizontale. La roche intrusive, cependant, ne presente 
aucun signe d'aplanissement, mais plonge abruptement au sud a des angles 
de 60 degres ou davantage. De plus, clans les deux premieres localites men­
tionnees, la roche intrusive se trouve au contact ou tout pres du contaot 
Bennett-Caldwell, et les quartzites de Caldwe'll affieurent de nouveau sur le 
cote septentrional de l'anticlinal a moins d'un quart de mille plus loin. Si 
la roche intrusive etait un filon-couche plisse, eHe apparaitrait ainsi de 
nouveau entre les series de BennetJt et de Caldwell sur le oote septentrional 
de l'anticlinal, mais elle ne s'y presente pas. 11 faut done conclure que les 
amas ignes ne sont pas des filons-couches injectes avant Ie plissement, mais 
qu'ils ont penetre plus tard et se sont etablis le long des anticlinaux deja 
formes. 

Une autre preuve a cet effet est fournie par l'etude des amas eux-memes. 
Si les massifs etaient des filons-couches injectes avant le plissement, alors 
les efforts du mouvement devraient avoir cam;e des effets d'entrainement. 
Sm le cote meridional d'un anticlinal le:s couches au sud se deplaicent vers 
le haut, vers la crete de l'anticlinal, tandis que les strates sont courbees. 
Dans les couches sedimentaires, les plis d"entra'inement, le c'livage et, pair 
endroits, la schistosite, sont occasionnes par ce mouvement et la nature de 
cette action peut etre deduite de ces traits caracteristiques. Un filon-couche, 
par suite de son epaisseur, ne saurait etre rendu schisteux, courbe en plis 
d'entrainement, mais il pourrait etre, dans une certaine mesure, fracture, 
et dans ce cas la direction du mouvement le long des plans de fracture 
devrait presenter un deplacement vers le haut, sur le cote sud par rapport 
au cote nord. Les serpentines, de fait, sont tres considerabiement fractu­
rees, mais les plans de fracture ne presentent aucun deplaicement auquel on 
pourrait s'attendre si les roches intrusives avaient ete plissees avec les sedi­
ments. Au contraire, tous les deplaicements ont un caractere oppose, ils 
indiquent un mouvement du cote nord veTs le. haut. On en conclut, par 
consequent, que les serpentines ne sont pas des filons-couches plisses avec 
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les sediments, mais qu'elles furent injectees vers la fin du plissement; les 
mouvements fracturant les serpentines doivent, par consequent, avoir ete 
d'une epoque encore plus recente. 

La stratification des series de Bennett et de Ca:ldwell a, toutefois, 
exerce un controle prononce sur l'intrusion. Les roches ignees, en general, 
suivent parallelement et de pres la stratification <les sediments, bien que par 
endroits elles l'entrecoupent a de faible6 angles. M. Dresser dit que la OU 
la stratification est presque horizontale, au sommet de l'anticlinal pres <lu 
bureau de poste de Hlais, on rencontre aussi des nappes de roche intrusive 
presque horizontales. Ce mode de gisement, toutefois, n'infirme pas la 
conclusion que !'intrusion s'est produite apres le plissement principal; il 
illustre simplement la tendance qu'ont en general Jes roches intrusives a 
suivre les plans de stratification plutOt que de Jes entrecouper. 

On a remarque une co1ncidence assez interessante, faisant presumer une 
affinite possible entre la structure et le gisement d'amiante. On a demontre 
que les divers amas de peridotite affi.eurent au sommet, ou tout pres, des 
grands anticlinaux dans la serie de Caldwell. La position de !'axe du 
principal pli anticlinal transversal de la region examinee passe par Jes 
collines Becancour, approximativement par le lot 25, rang VII, canton de 
Thetford. Cet axe s'oriente au nord-ouest, et son prolongement traveTse, 
par cons·equent, la ville de Thetford. Les gites d'amiante de Thetford se 
trot.went done a un endroit OU un pli anticlinal transversal entrecoupe un 
grand anticlinal. Que ce soit une simple co'incidence, ou qu'il y ait un 
rapport genetique entre Jes gites d'amiante et de telles combinaisons de 
structure, seule une etude plus complete peut le demontrer. 

REsUM~ 

Les travaux faits au cours de l'annee 1930 ont assez bien etabli les 
points suivants: 

Les roches du district comprennent Jes series sedimentaires de Bennett, 
de Caldwell et de Beauceville et diverses roches intrusives, surtout d'une 
nature basique. 

La serie de Bennett, que l'on suppose de l'ere precambrienne, se com­
pose de schistes, qui-apres leur cisaillement-ont ete considerablement 
plissottes par quelque mouvement ulterieur. 

La serie de CaldweJil, supposee de l'epoque cambrienne, consiste, de bas 
en haut, en quartzite, basalte, ardoise grise et verte inferieur·e, ardoise 
rouge, ardoise grise et verte superieure. Elle repose probablement en dis­
cordance SUir la serie de Bennett. La Serie de Caldwell fut quelque peu 
plissee et erodee avant que la serie de Beauceville se flit deposee. 

La serie de Beauceville, presumee de l'ere ordovicienne, possede un 
conglomerat d'une epaisseur moyenne a .Ja base, compose de fragments de 
la serie de Caldwell, sur laquelle elle repose en discordance. Le !feste de la 
formation consiste en ardoises noires avec certaines couches de quartzite 
fonce impur. 

Les series de Caldwell et de Beauceville furent fortement plissees apres 
que la formation de BeauceviHe se flit <leposee. Un second plissement, pro· 
bablement moins intense, semble s'etre produit a la fin du devonien. 
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Les roches intrusives basiques ne sont pas des filons-couches, comme 
on le supposait autrefois, mais des amas filoniens ou de forme irreguliere 
injectes dans Jes anticlinaux apres le plissement. 

Le plissement principal se trouve le long des axes nord-est et le plisse­
ment secondaire le long des axes nord-ouest. La plus grande partie de 
celui-ci fait plonger Jes plis majeurs sous des angles de 20 degres ou moins, 
mais par endroits, comme entre le lac Clapham et Jes collines Becancour, ii 
est si prononce que Jes strates se dirigent au nord-ouest plutOt qu'au nord­
est comme dans Jes CR.S ordinaires. 



ETUDES ClllMIQUES ET MINERALOGIQUES SUR QUELQUES 
CHROMITES DE LA PROVINCE DE QuEBEC 

Par E. Poitevin 

L'auteur fut charge, au cours de 1930, de collaborer avec le professeurr 
L. Gilchrist, de '1'Universite de Toronto, et M. A.-H. Miller, de l'Observa­
toire federal, qui pounmivaient des recherches geophysiques sur Jes gites de 
minerai chromifere des cantons de Coleraine et d'Ireland, comte de Megan­
tic (Quebec). A cettc fin on recueillit du minerai de chrome dans environ 
quarante localites. Un examen preliminaire des minerais revela que des 
ctudes metallographiques microscopiques seules nc sauraient etablir leurs 
proprietes. On preleva done huit echantillons de localites differentes, dis­
tantes de plusieurs milles, que l'on prepara en vue d'une etudc ·chimique et 
microscopique clont les resultats sont donnes clans les pages qui suivent. 
Dans les cantons de !'Est de Quebec, surtout pres de Coleraine, Black-Lake 
et Thetford-Mines, la chromite se presente dans des roches tres basiques. 
Celles-ci possedent une composition chimique assez semblable mais different 
du point de vue mineralogique. Ce sont: la dunite, formee de 95 a 100 pour 
oent d'olivine et qui renferme souvent de la magnetite et de la picotite 
comme mineraux aocessoires; l'harzburgite ou saxonite, composee d'environ 
90 pour cent d'olivine et 10 pour cent de pyroxene orthorhombique; la 
wehrlite, constituee par 90 pour cent d'olivine et 10 pour cent de pyroxene 
monoclinique; l'lherzolite, comprenant 90 pour cent d'olivine et des quan­
tites a peu pres egales de pyroxene monoclinique et orthorhombique et la 
pyroxenite (diallagite), composee presque entierement de pyroxene mais 
avec un peu d'olivine. 

Sur le terrain ii est tres difficile de differencier l'harzburgite, la wehrlite 
et l'lherzolite, mais a l'etat frais, quclquefois meme alterees, on les dis­
tingue facilement de la dunite par Jes grandes faces de clivage du pyroxene 
qu'elles contiennent. On rencontre tres rarement toutefois ces quatre types de 
roches a l'etat frais. Generalement elles sont transformees en serpentine, 
ce qui rend leur identification d'autant plus difficile. La serpentine est 
ordinairement vert olive en surfaces fraiches et s'altere au vert ou au brun. 
Le pyroxene esi vert fonce et e reconnait facilement par Jes nombreuses 
faces de clivage du pyroxene, bien visibles a l'reil nu. Ces varietes de 
roches sont des produits de differentiation d"tm seul magma et sur le terrain 
il arrive de rencontrerr des amas de roches differentes a quelques pieds les 
uns des autres. 

La chromite se presente generalement en cristaux mal definis et en 
amas finement grenus ou d'apparence compacte, de couleur noire ou legere­
ment brun-noir, d'un eclat sous-metallique donnant une rayure brune. Le 
minerai compact possede souvent une texture tabulaire et se brise le long de 
plans de separation mal definis, parfois recouverts d'une mince pellicule 
d'un mineral blanc, biaxial et ecaiHeux, le clinochlore chromifere. Les plans 
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de separation sont parfois tre polis et presentent des miroirs de glissement 
causes par des mouvements differentiels. A la mine de chrome Hall on a 
rencontre une chromite grenue tellement friable qu'on peut facilement la 
pulveriser clans le creux de la main. 

Les amas de chromite sont a peu pres lenticulaires et leur dimension 
varie de petites poches a des massifs de plusieurs milliers de tonnes. Regle 
generale, ils passent de l'etat massif a dissemine clans la roche encais­
sante, clans les parties adjacentes de .Jaiquelle la chromite se presente en 
nodules et en grains epars de la grosseur d'un pois OU plus petits. Ainsi, sur 
la propriete Martin Bennett (lot 28, rang 1, canton d'Ireland), la chromite 
se presente en nodules clans la seTpentine avoisinant les massifs de minerai 
de chTOmite compacte. Ces nodules sont de toutes grosseurs, de simples 
grains a des individue de plusieurs centimetres de diametre; l'un des plus 
gros recueillis mesurait 3. 5 sur 2. 5 sur 1 . 5 ems. De prime abord ces 
nodules semblent etre formes de chromite compacte, mais en les ouvrant on 
constate qu'ils contiennent une quantite assez appreciable de serpentine 
interstitieHe partiellement transformee en brucite. 

Bien qu'on ait decouv<?rt plusieurs centaines de gisements de chromite 
clans le district de Coleraine-Black-Lake-Thetford, il est interessant de 
noter que 95 pour cent de ceux-ci ·ant ete mis a jour par des travaux de 
surface. Peu nombreux ,sont ·ceux qu'on a localises par sondage au diamant. 

La plupart des massifs de minerai chromifere sont recoupes par des 
dykes ou des amas lenti.culaires d'aplite et de pegmatite et par des massifs 
ayant l'a-Llure de dykes, formes de vesuvianite, grossularite et diopside. L'ex­
traction de la chromite a revele que ces massifs aplitiques n'affieurent pas 
toujours. Dans plusieurs cas on les a decouverts de 20 a 50 pieds de la 
surface. 

Quarante specimens de chromite representant un nombre egal de loca­
lites et se presentant <lans des varietes <liff er·entes de peridotite ou clans de 
la pyroxenite ant ete examines en plaques minces. La chromite de trent.e­
six de ces specimens etait transparente et de couleur rouge .a orange suivant 
l'epaisseur de la plaque. Celle de quatre specimens etait opaque. 
La roche encaissante de ceux-ci contenait beaucoup de pyroxene. Plusieurs 
des specimens de chromite etudies renfermaient quelques cristaux idiomor­
phes de spinelle picotite et d'olivine. Les cristaux d'olivine etaient generale­
ment assez frais. 

us specimens de ·chromite ant ete soumis a un petit aimant et l'on a 
constate que des ·chromites possedant les memes caracteres physiques ant 
parfois des proprietes magnetiques differentes. 

Huit specimens ant ete anailyses plus en detail. On trouvera le resultat 
des analyses chimiques a la page suivante. Le lieu de provenance est indique 
ci-apres. 

Specimen n° 2. Mine de chromite (chrome Bennett Martin) sur la route de Vimy, 
canton d'Ireland, lot 29, rang 1, comte de Megantic (Quebec). 

Specimen n° 462. Mine de chromite sur le versant meridional, pres du sommet de la 
montagne Caribou, canton d'Ireland, comte de Megantic (Quebec). 

Specimen n° 432. Mine de chromite sur le versant septentrional de la colline Kerr, a 
une altitude de 1,300 pieds, au fond d'un ravin, canton de Coleraine, comte de 
Megan tic (Quebec). 

Specimen n° 501. Mine Woolsey sur le versant occidental de la colline Quarry, alti­
tude, 1,540 pieds, canton de Coleraine, com.t.e de Megantic (Quebec). 
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Specimen no I. Mine de chromite (chrome Caribou) sur le versant sud-oriental de 
la colline Quarry, altitude, 1.200 pieds, pres du lac Caribou, canton de Coleraine, 
corn te de M€gantic (Quebec). 

Specimen no 518. Mine de chromite Ross sur le versant meridional de la colline 
Murphy, altitude, 1,550 picds, canton de <Coleraine, comte de Megantic (Quebec). 

Specimen no 494. Mine de chrome Old Greenshields sur le versant occidental de la 
colline Provencal, altitude, 1,000 pieds, canton de Coleraine, comM de Megantic 
(Quebec). 

Specimen no 487. Mine de chromite (chrome American) 3. !'est de la colline Morin, 
altitude, 1,300 pieds, sur le seniier conduisant au lac Peach, canton de Coleraine, 
comte de Megantic (Quebec). 

Specimen n° 2 

Ce specimen est forme en grande partie de chromite nodulaire dont les 
interstices sont remplis de dunite. Les grains de cette chromite sont facile­
ment attires parr un aimant ordinaire. 

Au microscope, en plaque mince, la ·chromite est rougeatre et semi­
translucide. Elle contient de menus cristaux de picotite. La plaque est 
remplie de pet.its trous symetriques, corregpondant aux cristaux de picotite 
arraches au cours du polissage de la plaque. L'olivine de la dunite est 
transformee en antigorite et les quelques pyroxenes originellement presents 
sont alteres en bastite. La chromite est un peu fracturee et les fi ssures 
sont remplies d'antigorite renfermant une irufinite de cristaux ultramicrosco­
piques de magnetite, pres des parois des cassures. La chromite bordant ces 
cassures est generalement plus foncee qu'ailleurs par suite de l'oxydation. 

La roche encaissante du gisement de chromite d'ou provenait le speci­
men etait de la dunite. La roche est aujour<l'hui formee de 75 pour cent 
de serpentine du type antigorite, accompagnee de quelques cristaux de bas­
tite. Les autires constituants sont de !'olivine residuelle et un peu de magne­
tite provenant de la serpentinisation. 

Specimen n° 462 

En plaque mince Ja chromite est translucide et rouge brun. Elle est 
beaucoup disloquee et les cassures sont remplies de serpentine antigorite. 
La gangue se composait primitivement d'olivine. Plusieurs inclusions d'oli­
vine fraiche et alteree sont parsemees dans la chromite compacte. On ne 
trouve ni magnetite ni picotite en plaque mince. 

La roche mere du depot que represente ce specimen etait formee a 
l'origine entierement d'olivine a ba;sse teneur en fer. La roche est aujour­
d'hui constituee par 55 pour cent de sel1Jentine antigorite. Le reste est de 
l'olivine presentant des trnces de chromite. La magnetite fait defaut. 

Specimen n° 432 

En plaque mince la chromite est brun rougeatre et translucide. La 
gangue se compose de serpentine antigoritite. Les inclusions d'olivine 
fraiche et alteree sont frequentes·. II n'y a ni picotite ni magnetite. 

La roche en place du gite de chromite represente par ce specimen etait 
composee originellement de 96 pour cent d'olivine a faible teneur en fer et 
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de 4 a 5 pour cent de pyrnxene enstatite. Aujourd'hui la roche contient 66 
pour cent de serpentine antigorite (structure alveolaire) ainsi que d'autres 
elements plus OU moins altfaes. 

Specimen n° 501 

La chromite est rouge et translucide en plaque mince, avec un peu de 
chromite oxydee noire le long des fissures. La gangue se compose de ser­
pentine a structure alveolafre et maillee. La serpentine alveolaire est quel­
que peu colloi:dale. Elle renferme aussi quelques inclusions d'olivine. La 
magnetite manque. 

La roche encaissante du gite est de la dunite. L'olivine possede un 
faible indice de refraction et appartient, par consequent, au type a 
basse teneur en fer. La roche se compose de 60 pour cent de serpentine 
antigorite a structure alveolaire et probablement de 1 a 2 pour cent de 
chromite. On a egalement identifie un peu de brucite. 

Specimen n° 1 

La 'chromite est compacte et tend 1a se cliv·er en une seule direction. 
EHe n'est pas magnetique (a l'aimant a main). Au microscope binoculaire 
on n'apergoit pas de serpentine. En plaque mince au microscope, elle res­
semble exactement aux chromites deja decrites. Elle contient un peu de 
picotite. On y trouve aussi un peu de dunite seTpentinisee sous forme de 
gangue mais il n'y a aucune trace de magnetite, et la chromite ne presente 
pas d'oxydation le long des fi ssures qui la traversent. Plusieurs des cristaux 
de picotite sont transformes en serpentine. 

La roche en place du gisement est constituee par 60 pour cent de ser­
pentine antigorite ia structure alveolaire accompagnee de vestiges de noyaux 
d'olivine frafohe. La bastite indique que quelques cristaux de pyroxene 
enstatite etaient associes a !'olivine. L'indice de refraction de !'olivine 
fra1che demontre qu'il s'agit d'une variete a basse teneur en fer. 

Specimen n° 518 

La chromite est translucide ,en plaque mince, rouge, et considerablement 
fendillee. Les quelques zones foncees aux bords des fissures sont dues au 
fort indice de refraction de la chromite et non a du minerai oxyde noir. 
La gangue est formee d'antigorite a structure alveolaire. II n'y a point de 
magnetite. La chromite ne renferme pas d'inolusions. Sur les bords minces 
de la plaque la couleur rouge de '1a chromite passe graduellement a I' orange. 

Bien que les caracteres physiques de cette ·chromite ne different pas de 
ceux des specimens decrits anterieurement, eJ!e offre a l'analyse chimique 
une composition bien differente. La roche locale se composait clans ce cas 
d'une lherzolite caracteristique dont 75 pour cent est aujourd'hui transforme 
en serpentine. A l'etat frais, la roche etait formee de 90 pour cent d'olivine 
a faible teneur ferrugineuse et de 10 pour cent de pyroxene diallage avec 
quelques cristaux d'enstatite et de chromite. L'olivine est transformee en 
serpentine antigorite et les pyroxenes, en bastite et un peu en chlorite. 
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Specimen n° 494 

La chromite est translucide et rouge en plaque mince. Elle renferme 
des quantites appreciables de chromite oxydee noire le long des fissures et 
des crevasses. Elle presente aussi des inclusions d'olivine. La gangue est 
formee de serpentine collo'idale et de serpentine a structure alveolaire sans 
magnetite. 

La roche encaissante du depot est de la dunite serpentinisee clans une 
proportion de 60 pour cent. Le reste de }'olivine est a basse teneur en fer . 
La serpentine est de l'antigorite ia structure alveolaire. On y remarque 
egalement quelques veinules d'amiante chrysotile. II s'y trouve aussi quel­
ques grains de brucite et de magnetite. L'olivine se pr&sente en gros 
cristaux. 

Specimen n° 487 

En plaque mince la chromite est rouge brunatre. Les bards des plans 
de separation sont oxydes en minerai noir. On n'y trouve pas d'inclusions 
d'olivine mais des cristaux idiomorphes de picotite. La gangue se compose 
en majeure partie d'une .chlorite a faible birefringence derivee du diallage. 
:@le contient aussi de la pennine chromifere. II est interessant de noter que 
lorsque la chromite noire est abondante elle est associee a la pennine chro­
mifere. Plusieurs des gisements etudies, mais non decrits ici, presentent 
cette association. 

La nature de la roche encaissante clans cette localite est tres variable. 
Sa composition va de la dunite a la pyroxenite, mais au voisinage immediat 
du gisement de chromite la roche est une lherzolite. 

Les echantillons de .chromite analyses ont ete prepares avec soin, de 
maniere a eliminer fa gangue. A vec du soin et de la patience, au moyen de 
solutions lourdes, on a reussi a obtenir une chromite pure contenant moins 
de 0. 5 pour cent de silice. Les manipulations chimiques furent effectuees 
par M. M.-F. Connor, autrefois du personnel de cette section, et par 
R.-J.-C. Fabry. Dans plusieurs cas on a decele le F·eO par des essais chi­
miques directs. 

Les analyses ont donne Jes rcsultats suivants: 

Analyses des chromites de Quebec 

N° des specimens 2 462 432 501 1 518 494 487 

- -- - -------------- ------
Bi02 •• • ••••• •• ••• • • • • •• ••••• ... . . .. . 0·53 0·47 0·50 ·· · · · · · · 1·00 0·40 0·30 
Ti02 ....... .. ............. . . .. trace 0·08 0· 15 0·22 trace 0·15 0·17 
Al•Q3 .... . .... . .. . ...... . .. . 12·30 14·32 14·23 14·36 15·63 23·63 12·61• 20·29 
Cr'03 ... .. . .. ... . . .. .. .. . . . 57·31 56·30 53.94 56·00 52·21 45·00 56·81 45·16 
MgO ... . ...... . . .. ......... 16· 13 12·27 12·80 10·45 17 ·62 12· 18 13·66 11·78 
CaO .. .. . ... . .. . .. ......... 0·70 0·50 0·60 trace 0·40 0·40 0·70 
Fe•O• . . .. . . ..... .. . . . .. . ... 6·99 0·44 4·16 0·59 6·56 1· 12 3·68• 5·07 
FeO ..... ........... .. . ..... 8·80 14·95 14·51 17·51 8·70 16·69 12·92•• 16·92 
MnO . . ...... . ..... . . ....... trace 0·12 0·20 0·20 neant 0·20 0· 16 · 0·18 
NiO .. .. ...... ............. . 0·06 0·20 0·20 0·14 0·13 0·20 0·15 I- 0·50 ------ ------------------

101 ·59 99·83 101·09 100·50 101 ·07 100·42 100·94 101·07 
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On peut considerer Jes chromites ·comme etant formees d'une serie de 
sels ou !'aluminium, le chrome et le fer, jouant le role d'acides, sont en com­
binaison chimique avec le magnesium et le fer agissant comme bases. 
Ainsi, le fer peut s'y trouver soit comme acide, soit comme base; ii ne faut 
pas oublier toutefois que !'aluminium et le chrome peuvent presenter des 
proprietes basiques ou acides suivant Jes conditions de la reaction chimique 
dans laquelle ils interviennent. II faut noter que l'ordre d'acidite des acides 
est Al, Cr, Fe et que le magnesium possede des proprietes basiques plus 
energiques que celles du fer. (Ces proprietes sont aussi indiquees par la 
position des elements clans le tableau periodique.) En d'autres termes Jes 
chromites ferment des melanges en proportions variables de plusieurs termes 
d'une <Serie isomorphe de spinelles R 203RJO. Afin d'etablir ces proportions 
on a reduit Jes analyses citees plus haut a 100 en ajoutant CaO a MgO et 
Ti02 a i02. Pour simplifier Jes calculs, toute quantite suffisante de Si0 2 

et de MgO pour former, en se combinant, de !'olivine, Mg 2Si04, etait 
deduite et le reste calcule de nouveau de fagon a former un total de 100. 
Toute l'alumine etait ensuite combinee a MgO pour former Al 2 03Mg0; le 
reste de MgO etait combine a Cr20 3 pour donner Cr 203Mg0; le reste de 
Cr203 etait uni a FeO pour former Cr203Fe0, et ce qui restait de F·eO 
etait combine a Fe 203 sous forme de Fe203Fe0. 

Les resultats sont donnes dans le tableau ci-apres: 

Calculs de la composition des chromites de Quebec 

N° des specimens 2 462 432 501 1 518 494 487 

--------------------
AJ208 Mg0 ................. 22·81 27·44 26·87 27·62 22·00 42·30 23·80 37.57 
Cr'0' MgO .............. . . . 54·00 32·05 34·55 23·15 50·33 15·20 42·03 17·83 
Cr20 3 FeO . ... ............. 14·88 39·73 33·40 48·63 18·30 39·02 29 ·37 38·52 
Fe2oa FeO ....... .... ...... 8·31 0·78 5·18 0 ·60 9.37 3·48 4·80 6·08 

------------ ---
100·00 100·00 100·00 100·00 100·00 100·00 100·00 100·00 

Toutes ces chromites sont remarquables par leurs fortes proportions de 
spinelle magnesien et leur teneur relativement basse en Fe203Fe0. 

La roche encaissante des numeros 2, 462, 501 et 494 est une dunite 
veritable, tandis que celle des numeros 432 et 1 est une dunite contenant un 
peu de pyroxene orthorhombique (enstatite), c'est-a-dire qu'aucune des 
roches encaissantes ne contenait de mineraux alumineux. Bien plus, !'oli­
vine de toutes ces roches a une teneur en fer assez faible. Par suite de la 
ressemblance frappante des diver.ses roches encaissantes on pourrait s'at­
tendre que les chromites a.ssociees possedent une composition presque sem­
blable, pourtant il n'y en a pas deux qui soient identiques, bien que leurs 
teneurs en Or203, et a un moindre degre celle de Al203, soient a peu pres 
egales. Tel qu'indique plus haut dans 1e tableau des analyses, la teneur en 
Cr20 3 de la chromite pure prov~mant de la dunite est tou.jours superieure a 
50 pour cent. 

La roche encaissante du n° 487 est une lherzolite-une roche contenant 
des quantites assez consider·ables de diallage alumineux et, dans ce cas, la 
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teneur en Al2Q3 de fa chromite assoc1ee est plut-Ot elevee, le sel d'Al 203 
MgO formant, comme l'indique le tableau, au mains 10 pour cent de plus de 
la chromite que pour toute autre chromite directement associee a la dunite. 
De plus, la teneur en Cr203 est de beaucoup inferieure a 50 pour cent et 
ceile de Cr203Mg0, plut-Ot faible. 

La chromite numero 518 provenait d'une lherzolite renfermant environ 
10 pour cent de diallage, c'est-a-dire d'une roche beaucoup plus riche en 
kl2Q3 que les dunites et, par consequent, la teneur Al2Q3Mg0 de la chro­
mite est elevee, meme plus elevee que clans le numero 487, bien que les 
spinelles chromes soient en quantite ega'le dans Jes deux. 

Les analyses semblent done reveler un rapport direct entre la compo­
sition des chromites et celle de leur roche encaissante. Les chromites prove­
nant de dunites sont assez eJ.evees en Cr203 et assez faibles en Al 203 tandis 
que celles dont la roche encaissante est de lherzolite (roche plus riche en 
Al2Q3) sont plut-Ot faibles en Cr203 et plus riches en Al203. Par contre 
les chromites issues de dunites, c'est-'a-dire de roches qu'on pourrait croire 
de composition presque identique, possedent des compositions qui varient 
considerablement. 

Les peridoties et Ies pyroxenites du district de Black-Lake-Thetford 
contiennent peu de for comme l'indiquent leurs elements mineraux; cette 
propriete se retrouve dans Jes chromites qui possedent, elles aussi, une assez 
basse teneur en fer. Le rapport direct de la teneur en fer des chromites 
avec la roche encaissante est marque d'une fagon frappante clans les chro­
mites des roches ultrabaiSiques de l'Oural septentrional. Ces roches ultra­
basiques sont beaucoup plus riches en fer que celles decrites plus haut. 
L'olivine de la dunite ouralienne contient plus de fer; la koswite, une des 
varietes de roches associees a la dunite, se compose d'olivine, avec di::!.llage 
et beaucoup de magnetite; la diallagite et la tila'ite renferment aussi beau­
coup de magnetite indiquant un magma riche en fer. On trouvera plus bas 
les resultats des analyses et Jes ca1culs de la composition chimique des 
chromites ouraliennes.1 

Analyses des chromites de l'Oural 

I II III IV v 

SiO'. ...................................... 0·82 0·90 0·82 1·83 0·98 
Ti02 .... . . .... ..... ........... . ..... ...... . 0·24 0·24 0·40 .......... 1·14 
Cr20 1 ..... .... ............................. 53·60 53.19 52·67 35·88 33·10 
Al20 8 ............ ... ..................... .. 9·68 9·63 10·56 8·57 14·78 
FeO ....................................... 23·20 21· 16 23·37 42·61 37 .99 
MgO ...... ........... ............... .... ... 12·26 14 ·33 12·33 10·04 8·73 
Cao .................. . . ... . ...... .. . ...... 0·34 0·27 0·24 .......... 0·23 

100·14 99·72 100·29 98·93 96·95 

I. d'Alexandrowsky-log, Taguil; II. Kroutoi-log, Taguil; III. Riviere Kamenouchka, Kame­
nouchky; IV. Centre du low, Ti!ai-Kanjakowsky; V. Riviere Omoutnaia, Syssertskaiadatcha. 

1 Le Platine et Jes Gites Platinifieres de l'Oural et du Monde. Louis Duparc et Marguerite N . 
Tikonowitch, p. 64-65. 
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Ces analyses, calculees de la rnaniere decrite plus haut, donnent Jes 
resultats suivants: 

Calculs de la composition des chromites de l'Oural 

I II III IV v 

Al20 3 MgO ................................. 13· 82 13·83 15·12 12·62 22·40 
Cr20 3 MgO ... . ... ... . . ........... ..... . ... 35.95 45 ·69 32·66 21·25 1·48 
Cr20 3 FeO ............ . ......... . . . ........ 38·95 27·50 41·57 31·09 51·24 
Fe20 3 FeO ............ . .......... ....... ... 12·12 13·94 11·44 37·64 26·73 

100·84 100·96 100·79 102·60 101·85 

11 est rnanifeste que dans Jes chrornites de l'Oural les spinelles ferreux 
(FeOR 203) dorninent, tandis que dans celles de Quebec les spinelles 
rnagnesiens (MgOR203) sont les plus abondants. Malgre Jes grandes diffe­
rences de composition que presentent entre elles Jes chrornites de Quebec, 
et la meme chose s'applique a celles de l'Oural, les chromites de ces deux 
pays, eloignes l'un de l'autre, ont chacune une composition chimique carac­
teristique qui se rattache a leur roche mere ultrabasique respective. 
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INTRODUCTION 

Le quadrilatere d'Opemiska, territoire d'Abitibi, borne par Jes latitudes 
49° 45' et 50° 00' nord et Jes longitudes 74° 30' et 75° 00' ouest, est situe a 
150 milles au nord de la ligne du Canadien- ational. II s'etend immediate­
ment a l'ouest du district de Chibougamau. Certaines parties de cette 
region out ete fouillees pendant plusieurs annees, mais elle n'a acquis de 
!'importance qu'en 1929 alors que Leo Springer, prospectant pour le compte 
de '1a Prospectors Airways, Limited, fit une decouverte encourageante a 
mi-chemin entre les lacs Presqu'ile et Opemiska. Le printemps suivant 
toute la contree environnante avait ete jalonnee. C'est a la suite de cette 
activite que l'auteur fut charge d 'en faire un releve geologique au cours de 
la saison de travail de 1930. Le temps a manque pour examiner le quadri­
latere sur toute son etendue et, par consequent, on n'a cartographie que la 
partie meridionale, laquelle renferme toutes Jes decouv·ertes et constitue 
aussi le territoire le plus encourageant a prospecter. 

On penetre dans le quadrilatere d'Opemiska a partir de divers endroits 
sur le Canadien-National, par plusieurs voies fluviales, chacune d'environ 
160 milles. La plus frequentee est celle qui part d'Oskelaneo et suit sur la 
majeure partie de son parcours la route qui mene au lac Chibougamau. 
Cette derniere est indiquee sur une carte routiere speciale, a l'echelle de 
3 milles au pouce, emise par le ministere des Terres et Forets de la pro­
vince de Quebec. Sur une distance de 12 milles depuis Oskelaneo, Jes seuls 
obstacles sont une ecluse jetee sur une cascade et un portage d'un demi­
mille de route carrossable contournant Jes rapides a Ja source du lac Bureau. 
De cet endrnit Ja route traverse 60 milles de lacs jusqu'au lac Verreau. Oes 
lacs ferment une partie du reservoir cree par le barrage Gouin sur la riviere 
Saint-Maurice. Pour Jes 60 milles suivants, a partir du lac Verreau jus­
qu'au lac Obatogamau, on rencontre vingt portages, le plus long ayant 
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lt mille. Ils sont d'ordinaire en .assez bon etat. Du lac Obatogamau le che­
min laisse Ja route de Chibougamau et passe par les lacs Eau-J aune et 
Muskosho, entrecoupes par de petits bouts de la riviere Obatogamau, jus­
qu'au lac Presqu'ile, a la frontiere meridionale du quadrilatere. 11 y a deux 
portages sur cette distance; l'un assez court, contourne une chute a la de­
charge du lac Obatomagau et l'autre, long d'un mille, sert a eviter desrapides 
a Ja decharge du lac Eau-J aune. 

Une seconde route assez frequentee et assez commode va de la ligne du 
Canadien-National, environ 4 mille a l'ouest de la station de Monette et 
suit la riviere Susie et le lac des Cedres jusqu'a la riviere Megiskan qu'elle 
longe jusqu"a !'embouchure de la riviere Saint-Cyr. On remonte cette 
derniere, qui ne presente pas de rapides, sur une distance de 30 mi:lles 
jusqu'au lac Bailly dans le canton de Bailly, soit pres de 80 milles 
par eau depuis la voie ferree. Du lac Bailly un portage conduit a la 
source de la riviere des Aigles (Eagle) qui se jette dans Ja partie nord­
orientale du lac des Peres (Father) .1 Du '1ac des Peres on remonte la 
riviere Opawika, passant par le lac Bras-Coupe jusqu'au lac des Vents 
(Windy). Un peu au defa de la source de ce lac, un portage mene ·au lac 
Irene a partir duquel, par une serie de petits cours d'eau et de lacs separes 
par des portages, on atteint l'extremite meridionale du lac Eau-J aune. On 
penetre clans le quadrilatere par un portage d'un mille a l'extremite infe­
rieure du lac Eau-Jaune et de fa, par la riviere Obatogamau, jusqu'au lac 
Presqu'ile. Cette route suit egalement un autre cours adopte surtout paT 
Jes sauvages; au lieu de se rendre a la source du lac des Vents et de la, paT 
voie du lac Irene au lac Eau-Jaune, on atteint le lac Presqu'11e directement 
a partir du sud du reseau hydrographique d'Opawika par une suite de 
petits cours d'eau et de lacs Telies par des portages. 

Depuis plusieurs annees on maintient une route d'hiver entre Saint­
Felicien et le lac Dore, district de Chibougamau. Au cours de l'hiver de 
1929-1930, on a prolonge ce chemin vers l'ouest depuis le lac Dore jusque 
clans le quadrilatere d'Opemiska, une distance totale de 180 milles depuis 
Saint-Felicien. On a effectue du transport dans la region a plus de 25 
cents la livre. 

Au cours de 1930 le transport du fret et des voyageurs, a partir d'en­
droits sur la ligne du chemin de fer, s'est fait surtout par avions. Les taux 
de fret ordinaires varient de 25 a 30 cents la livre. A ces prix il n'y avait 
pas de concurrence par le transport en canot l'ete. Un service d'avions tres 
regulier a ete maintenu a partir d'Amos sur le Canadien-National. Des 
compagnies de transport aerien, avec bases a Senneterre et Oskelaneo, sur 
le Canadien-National, et Saint-Felicien, au lac St-Jean, transportent aussi 
voyageurs et fret dans la region. Le point terminus principal d'Opemiska 
est au lac Presqu'1le mais les avions peuvent descendre sur tout J.ac d'une 
~ertaine etendue a l'interieur de la region. 

Les premieres explorations geologiques dans la region du quadrilatere 
d'Opemiska furent celles de R.-W. Brock2 qui traversa le territoire par 
voie du lac Opemiska et de la riviere Chibougamau. Henry O'Sullivan, 

1 Mawdsley (J.-B.) : "Region de la Riviere Eagle, territoire de l'Abitibi (Quebec)"; Com. goo!. du 
Canada., Rap. som., 1927, partie C, p. 26. 

2 Com. goo!. du Canada, Rap. enn., vol. IX, partie A, p . 79 (1898). 
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Figure 3. P artie meridionale du quadrilatere d'Opemiska, t erritoire d'Abitibi (Quebec). 
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Inspecteur des Arpentages de la province de Quebec, leva la route en pas­
sant par 1es lacs David, Simon, Asinitchibastat et en descendant la riviere 
W aswanipi. On trouvera une description generale du district clans ses 
rapports publies en 1898 et 1901. 1 A.-P. Low, 2 en 1905, fit une reconnais­
sance geologique le long de la riviere Chibougamau, par voie des lacs David, 
Simon, Asinitchibastat et Opemiska, jusqu'au confluent de la riviere Obato­
gamau. II remonta ensuite l'Obatogamau, passant par Jes lacs Presqu'ile, 
Eau-J aune et autres, a la source de l'Obatogamau. En 1908 E. Dulieux 3 

visita Jes lacs David, Simon et Asinitchibastat. 
Le territoire etudie par la Commission miniere de Quebec 4 comprenait 

une petite partie de la bordure orientale du quadrilatere d'Opemiska. 
H.-C. Cooke 5 effectua une reconnaissance geologique de !'ensemble de la 
region mais il ne fait aucune mention particuliere clans ses rapports de la 
region comprise clans le quadrilatere d'Opemiska. En 1927 J.-B. Mawdsley 6 

dressa la carte de la region du lac David dont la partie occidentale se 
prolonge clans J.e quadrilatere d'Opemiska. J.-M. Roi, en 1928 et 1929, et 
M. Fafard en 1930, firent un !eve topographique pour le Service des Arpen­
tages de la province de Quebec de l'etendue qui renferme le quadrilatere 
d'Opemiska. 

En 1930 !'auteur, en rapport avec la cartographie d'une exploration 
geologique d'une vaste etendue, examina et dressa une carte geologique des 
voies fluviales de la region des lacs Simon, D avid et Asinitchibastat. 7 

Frank-C. Foley et John-R. Bridger rendirent de precieux services sur le 
terrain. Le travail de campagne fut de beaucoup faci,lite par la bienveil­
lance des ingenieurs et des prospecteurs du district que !'auteur est heureux 
de remercier ici pour leur concours devoue. Les principaux lacs et cours 
d'eau ainsi que plusieurs lignes clans la region avaient ete !eves par J.-M. 
Roi en 1928-1929 et M. Fafavd en 1930, tous deux du Service des Arpentages 
de la province de Quebec. L'auteur se fait un agreable devoir de remercier 
le personnel du Service des Arpentages pour Jes nombreux services que Jui 
ont rendus certains de ses membres en diverees occasions. Les !eves du 
Service des Arpentages, completes par ceux de !'auteur, ont servi de base a 
la carte geologique. Une partie du travail de laboratoire nfoessite par ce 
rapport a pu etre realisee grace a un don de la Rockefeller Foundation 
fait P-n 1930 a l'Universite de Washington, Saint-Louis, pour aider aux 
recherches scientifiques. 

1 O'Sullivan (Henry): "Rapports des explorations entre .Je lac Saint-Jean et la baie James"; Minis­
tere de la Colonisation et des Mines, Quebec, 1898 et 1901. 

2 Low (A.-P .) : " Rapport goologique sur la region miniere de Chibougamau"; Com. gOOI. d\l 
Canada, pub. n° 923 (1906). 

3 R apports des Operations minieres dans la province de Quebec, p. 52-87 (1908). 
4 Rapport sur la goologie et les ressources minerales de la region de Chibougamau (Quebec); Min. de 

la O:>Ioni.sation, des Mines et des Pecheries, Quebec, 1911 . 
5 Cooke (H.-C.): "Les bassins du Nottaway et du Broadback dans le nord-ouest de la province de 

Quebec". Com. goo!. du Canada, Ra.p. som. , 1914, p. 104; 1915, p. 161. "Some Stratigraphical and 
Structural Features of the Pre -Cambrian of northern Quebec"; Jour. Geol., vol. 27, p. 65-78, 180-203, 
263-274, 367-382 (1919). 

6 Mawdsley (J.-B.): " Region du lac David, district de Chibougamau (Quebec)"; Com. goo!. du 
Canada , Rap. som. , 1927, partie C, p. 1. 

7 Tolman (C.): " Region de la riviere Obatogamau, territoire d' Abitibi (Quebec)"; Com. gOOI. du 
Canada, Rap. som., 1929, partie C, p. 1. 
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CARACTERE GENERAL DU D1STRICT 

Le tiers meridional du quadrilatere possooe un tres bas relief. Sa 
partie orientale est particulierement basse, marecageuse et presque depour­
vue d'affieurements de roches. Plus a l'ouest on rencontre des etendues 
d'affieuremcnts de roches qui forment ordinairement de petites elevations 
separees par des lisieres de plaine sablonneuse, matiere morainique, mare­
cages, OU depressions inondees. Cette partie de la region renferme deux 
zones d'affieurements de roches parti.culierement elevees, l'une au nord-est 
du lac Presqu'ile, l'autre dans !'angle sud-ouest du quadrilatere. Elles sont 
separees par une grande etendue de drift s'etendant vers le nord a partir du 
lac Presqu'lle, entierement denudee par les feux de forets. Une lisiere de 
matiere morainique s'etendant vers le nord-ouest a partir du lac Presqu'ile, 
tranche sur le relief du reste de cette localite. La moraine se presente en 
grande partie sous forme de sediments irrcguliers n'atteignant jamais plus 
de quelques dizaines de pieds de hauteur, interrompus par des etendues de 
plaine sablonneuse. Ces sediments se composcnt d'une grande variete de 
roches, parfois de plusieurs pieds de diametre. On y trouve de nombreux 
cailloux de granite. On y a egalement rencontre des etendues de drift en 
forme d'eskers qu'on a suivies sur des distances de 600 pieds. Au nord des 
depots morainiques s'etendent de larges etendues de plaine sablonneuse, 
probablement formees par une matiere de lavage. Immediatement au sud 
du lac Opemiska, la plaine sablonneuse se dresse en un relief assez eleve 
formant la zone topographique moyenne du quadrilatere. 

Cette zone se compose d'une 1serie de collines et de cretes se dirigeant 
est-ouest a travers le quadrilatere. Ces elevations sont surtout accentuees 
a ]'est et atteignent leur point maximum plus a l'est, le long des rives 
nord des lacs Dore et Chibougamau. Pres du cote ouest du quadrilatere 
d'Opemiska, ce trait topographique, en contraste avec son developpement 
plus a l'est, semble disparaitre par erosion. Les collines et les cretes ne 
sont pas longues car plusieurs d'entre elles sont des elevations isolees se 
dressant subitement au-dessus du niveau environnant. Quelqucs-unes, 
surtout celles qui sont entourees de grandes etendues de plaine sablonneuse, 
sont tres saillantes. Ce trait est bien illustre par la montagne Springer 
situee immediatement a l'ouest du lac pringer, au sud-est du lac Opemiska. 
Son flanc meridional s'eleve a pie au-dessus de la plaine sablonneuse. Le 
versant septentrional se rapproche davantage du niveau du lac Opemiska. 
Des lectures barometriques indiquent que la colline se dresse a 600 pieds 
au-dessus du niveau du lac Opemiska. 

Le terme topographique septentrional du quadrilatere est en plateure 
sur de larges etendues. On rencontre <(a et 1a quelques collines isolees en 
evidence au-dessus de la contree environnante. 

La nature du sous-sol se revele en que·lque sorte par la topographie de 
la region. Plllilieurs des elevations se composent en grande partie OU 

entierement de massifs de roches dioritiques ou gabbroi"des penetrant les 
laves et les sediments. Quelques-unes, toutefois, telle la montagne Springer, 
sont entierement formces de laves. Les zones de roches volcaniques et de 
sediments sont d'ordinaire assez uniformes. Les etendues de roches grani­
tiques offrent un carnctere ondule bien defini. 
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La majeure partie du quadrilatere est drainee par la riviere Chibouga­
mau. Une petite etendue dans la partie meridionale est arrosee par la 
riviere Obatogamau, environ 25 milles a l'ouest du quadrilatere. Ces eaux, 
par voie de la riviere Waswanipi, gagnent la riviere Nottaway et se dever­
sent enfin dans la baie James. Dans les limites de la region a l'etude, la 
Chibougamau est formee par une serie de lacs reunis par des bouts de 
rivieres. Le lac Opemiska est le plus considerable de la region et possede 
une superficie de 30 milles carres. II est traverse par la frontiere occiden­
tale du quadrilatere et se trouve a une altitude d'environ 1,032 pieds; le lac 
Merrill, dans l'angle sud-est, est a 1,215 pieds. 1 

Le sud-ouest de la region a ete completement rase par les feux de 
forets. La majeu.re partie de ce qui n'a pas ete ravage est recouverte d'une 
assez forte vegetation de bois de pulpe. L'epinette noire est la plus abon­
dante et donne le meilleur bois d'reuvre. On rencontre des bosquets de 
jeunes arbres assez bien fournis au sud des lacs Simon et David et au nord 
du lac Opemiska. Le pin gris est repandu dans les parties sablonneuses et 
plusieurn des cretes et des collines sont recouvertes de bouleau blanc. 

La region ne semble pas propice a !'agriculture. La terre arable 
manque. De plus, on peut s'attendre a n'importe quel mois de l'annee a 
des gelees devastatrices. En 1929 un employe d'une compagnie miniere fit 
un petit j ardin pour y cultiver des legumes. 11 obtint des radis mais n'eut 
point de succes avec ses pommes de terre qui gelerent avant d'arriver a 
maturite. 

Le gibier est plutOt rare. On rencontre quelques orignaux et ours noirs. 
Durant l'hiver les sauvages chassent au piege Jes petits animaux a fourrure. 
Le menu gibier manque presque totalement. On ne voit presque jamais de 
lievres. Dans quelques endroits deboises on trouve un peu de perdrix. Le 
brochet et le dore habitent generalement les lacs et Jes principaux cours 
d'eau. Quelques lacs et cours d'eau renferment un peu de truite. On 
rapporte que le lac Presqu'i:Je est bien peuple d'esturgeon. 

GEOLOGIE GENERALE 

DESCRIPTION 

Toutes Jes roches consolidees de la region sont de l'epoque precam­
brienne. Les plus anciennes sont formees de roches vol.caniques et d'une 
epaisse formation sedimentaire qui divise Jes roches eruptives en un terme 
superieur et inferieur. Les sediments sont en concordance avec les roches 
volcaniques sus-j acentes et sous-j acentes. 

Les roches ignees et les sediments sont envahis par une grande quantite 
de matiere eruptive basique considerablement alteree, mais primitivement 
formee de roches variant de diorites, en passant par les diabases et Jes 
gabbros, a des peridotites. Elles se presentent en dykes, filons-couches et 
autres massifs de forme lenticulaire irreguliere et variant de largeur d'une 
fraction de pied a Un demi-mille OU plus. 

Les roches volcaniques, les sediments et les roches intrusives basiques 
sont envahies par de gros amas granitiques qui ne sont peut-etrc pas tous 

1 Com. goo!. du Canado, carte 190 A: '"Fcuille de Nottaway (Qu~bec)". 



30n 

du meme age. Quelques-uns de ces amas Se composent d'une OU de plusieurs 
phases qui, dans certains cas du mains, sont des intrusions isolees mais 
intimement apparentees. Les types de roches varient de l'anorthosite et 
roches associees au granite a biotite, hornblende, granite et syenite. 

Des dykes de diorite et de diabase, ordinairement de mains de 50 pieds 
de large, recoupent quelques-uns des massifs de granite. 

Tableau des formations 

Quaternaire..... .... . . . . . Tourbe, argile, limon, sable, gravier et matiere morainique disparate. 

Dykes de diorite et de diabase. 

Precambrien... . . ........ Roches intrusives granitiques. 

Roches intrusives basiques et intermediaires. 

Roches volcaniques superieures; epanchements et roches pyroclas­
tiques metamorphisees acides a basiques. 

Formation sedimentaire: arkose, gravier, conglomerat et petites quan­
tites de grauwacke, ardoise et calcaires. 

Roches volcaniques inferieures: epanchements et roches pyroclasti­
ques metamorphisees acides a basiques. 

ROCHES VOLCANIQUES 

Les roches volcaniques sont divisees en un terme superieur et inferieur 
par une formation sedimentaire qui se trouve en concordance entre ewe. Les 
roches eruptives des deux termes possedent les memes caracteres generaux. 
Leur repartition dans la partie meridionale du quadrilatere est indiquee dans 
la figure 3. La partie nord de la region a l'etude n'a pas ete relevee en detail, 
mais en autant qu'on a pu l'etablir par une reconnaissance le long des prin­
cipaux cours d'eau, les roches volcaniques semblent s'etendre sur toute l'eten­
due sans solution de continuite importante. 

Ces roches sont extremement alterees. Leur structure primitive, a quel­
ques exceptions pres, est completement masquee. Les types de basicite 
intermediaire semblent dominer. Les roches plus acides paraissent tenir le 
second rang en abondance. Les types fragmentaires et basiques sont en tres 
faibles quantites. 

Les roches volcaniques affieurent sur une distance d'au moins 10,000 
pieds sur la formation sedimentaire sans presenter de traces du sous-sol d'ou 
elles ont emane. Une autre serie bien developpee de roches volcaniques sur­
monte les sediments, mais on n'a pu trouver d'indications sur lesquelles on 
puisse se baser pour en evaluer l'epaisseur. L'aspect general est celui d'une 
grande serie d'epanchernents surtout de basicite moyenne, auxquels sont asso­
ciees par endroits des coulees plus acides et plus basiques et des bandes de 
matiere volcanique fragmentaire. 
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Le trait le plus frappant de l'assemblage volcanique est probablement 
une importante succession de laves ellipso1dales de basicite moyenne dans le 
groupe volcanique superieur. Le meilleur affieurement de ces laves est au 
nord du lac Cavan ou elles atteignent plusieurs mille pieds d'epaisseur et 
ou plusieurs des coulees presentent des ellipso1des bien formes. On rencon­
tre une serie analogue mais moins bien exposee a l'extremite meridionale 
du lac Asinitchibastat. Plus bas dans la coupe, les lits de tufs et de breche 
dominent. On remarque au..."Si quelques assises de matiere arkosique qui 
deviennent plus nombreuses en profondeur jusqu'a ce qu'elles dominent et 
forment avec d'autres roches, la serie sedimentaire. Cette transition est 
bien en evidence au nord du lac Cavan. 

A la base de la serie sedimentaire la transition entre les sediments et les 
roches volcaniques est beaucoup plus graduelle qu'au sommet. Des lits 
d'arkose interstratifies avec les roches volcaniques se presentent a plusieurs 
mille pieds sous la base. Cette partie du terme des roches volcaniques, dans 
la region au sud de la baie de l'Ouest, lac Opemiska, ou se rencontrent les 
meilleurs affieurements, est considerablement masquee par un grand nombre 
d'intrusions gabbro1des et dioritiques. Environ un mille au sud de cette baie, 
a une faible profondeur sous la base de la formation sedimentaire, on a ren­
contre une serie d'epanchements particulierement bien developpes dont 
plusieurs sont couronnes de sommets en coussinets bien constitues. La 
meme coupe est bien exposee en direction, immediatement au sud-ouest du 
lac Trenholme. 

En plusieurs endroits on observe de petits epanchements acides. Des 
roches fragmentaires faciles a reconnaitre, surtout en varietes finement feuil­
letees, sont tres repandues. On n'a rencontre aucune etendue renfermant des 
epanchements tres basiques. On a trouve ga et la un certain nombre d'epan­
chements de cette nature, interstratifies avec les autres types de roches volca­
niques. 

La transformation subie par les roches volcaniques a presque toujours 
resulte dans la production de hornblende provenant du mineral ferromagne­
sien primitif et dans la fragmentation du plagioclase en un feldspath plus 
sodique acoompagne surtout d'epidote et de zoi:site. En certains endroits 
il s'est developpe de la chlorite en quantite variable. La schistosite s'est 
manifestee a un degre marque en quelques endroits seulement. La carbona­
tation et la silification ont ete parfois assez importantes. 

D'un nombre considerable de plaques minces de roches volcaniques les 
moins metamorphisees, une seule oontenait a peine une trace du plagioclase 
originel (environ Ab 6 0-An<tO). Cette coupe renfermait aussi la seule augite 
qu'on ait observee; dans quelques autres plaques la hornblende semble 
venir en second lieu apres !'augite. 

L'ensemble des roches volcaniques possedent une teinte verdatre. Quel­
ques-unes presentent une certaine schistosite mais non pas toutes, bien 
qu'elles soient completement metamorphisees. Les " roches vertes " revelent 
au microscope une composition de quelques-uns ou de tous les mineraux 
suivants: hornblende, plagioclase sodique, zoi:site, epidote, talc, chlorite, 
sericite, quartz, magnetite, leucoxene, pyrite, calcite et biotite. Quelques­
uns des principaux types de roches sont: amphibolite, amphiboloschiste, 
.amphiboloschiste a biotite, chloritoschiste et talcschiste. 

44861-3 
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Les amphibolites sont compactes, presque noires et presentent souvent 
une legere teinte verdatre. Dans la plupart des cas on observe de menues 
faces brillantes de clivage hornblendique. On constate au microscope que la 
hornblende, le mineral dominant, est une variete pleochroique verte et bril­
lante. Elle se presente normalement en particules trapues d'environ 0 .15 
de mm. de diametre. Les autres min6raux par ordre d'importance sont le 
plagioclase sodique, l'epidote et la zoisite en quantites variables dans les 
divers specimens. On rencontre souvent quelques particules de magnetite, 
pyrite, talc et carbonate. Dans quelques amphibolites la hornblende se pre­
sente en parcelles allongees qui s'effilent a rien a leurs extremites et s'orien­
tent au hasard. 

Les amphiboloschistes different des amphibolites surtout par la presence 
de schistosite, mais plusieurs contiennent aussi beaucoup moins de hornblen­
de. Quelques-uns sont nes de roches plutot acides et se composent en 
majeure partie de feldspath et de quartz dans lesquels la hornblende habite 
en bandes plus ou mains nettement determinees. La chlorite est rare dans 
l'ensemble. Tan tot l'epidote est en faible quantite tant6t elle est formee 
essentiellement d'amphiboloschiste a epidote. On a rencontre de la zoisite 
dans quelques cas mais elle ne semble pas etre aussi abondante que dans les 
amphibolites. On a trouve du plagioclase sodique, quartz, pyrite, magnetite, 
chlorite, biotite, talc et sericite en quantites variables. Quelques epanche­
ments sont des variantes de l'amphibolite et plus rarement de l'amphibolo­
schiste. Ils semblent avoir ete primitivement des andesites renfermant de 
gros phenocristaux de feldspath, auj ourd'hui rem places par des taches de 
saussurite vert pale. 

Les chloritoschistes sont en quantites secondaires. Quelques-uns des 
amphiboloschistes et des amphibolites contiennent du talc, mais on a 
egalement trouve quelques talcschistes types composes principalement de 
talc et de feldspath massif avec un peu de quartz. 

Quelques-unes des roches volcaniques nc contiennent presque pas de 
minerau · ferromagnesiens et semblent etre des types rhyolitiques ou tra­
chytiques. Ce sont esscntiellement des agregats a grain fin, formes de quan­
tites variables de quartz et de feldspath alcalin renfermant quelques parti­
cules eparses de zoisite et d'epidote. La sericite est un element ordinaire 
et la plupart des specimens examines contenaient beaucoup de carbonate. 
On pourrait classer la plupart des roches soit en sericitoschistes soit en 
schistes quartziferes. 

Les rochcs volcaniques fragmentaires faciles a identifier se divisent en 
trois types: breche grossiere, tufs " caillouteux" et tuf finement feuillete. 
G_es roches sont en tres petites quantites comparativement aux types volca­
mques. 

Une breche grossiere formee de sommets fragmentaires caractfrisc plu­
sieurs epanchements. Les epanchements de ce genre presentent ordinaire­
ment une transition vers le haut a partir des fends massifs, en une zone 
ellipsoidale puis en un sommet en blocs ou fragments. Les autres breches 
grossieres sont probablement des agglomerats. Elles se composent de 
blocs anguleux ayant parfois plusieurs pieds de diametre et ordinairement 
tres peu de gangue. Les blocs et la pate semblent etre aujomd'hui formes 
de la meme substance - bien que par endroits, la pate soit a grain un peu 
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plus fin - et ils sont presque toujours constitues par quelques varietes 
d'amphibolite ou d'amphiboloschiste. 

Le tuf dit " caillouteux " se compose de fragments ressemblant a la 
rhyolite dont le diametre moyen varie d'une fraction de pouce a 2 OU 3 
pouces. Par endroits ces fragments sont plats, lenticulaires et s'orientent 
parallelement au plan de la schistosite. La pate, Ja ou on en a fait un 
examen detaillc, est une amphibolite a grain fin. 

Le tuf feuillete, ordinairement a grain fin et d'aspect petrosiliceux, 
se pr6sente interstratifie avec les epanchements, en bandes ayant rarement 
moins de 10 pieds de large. Le feuilletage de la plupart est fin et regulier. 
Quelques-uns des epanchements avec lesquels ces bandes sont entrerubanees, 
possedent une structure ellipso1dale. Au microscope plusieurs des tufs 
n'offrent aucune structure et forment des agregats aphanitiques de quartz 
et de feldspath provenant sans doute de la recristallisation de la matiere 
originelle. Il est fort possible qu'une partie de ces tufs aient j adis 6t6 des 
tufs vitreux devitrifies dans lesquels les traces de foliation sont auj ourd'hui 
imperceptibles. Quelques-uns des mineraux font presumer que c'etait peut­
etre du tuf cristallin. Ils renferment des fragments anguleux de quartz, 
plagioclase et orthose dissemines au hasard dans une gangue microcris­
talline. 

Au sud et au sud-ouest de la baie de l'Ouest, lac Opemiska, quelques 
bandes etroites d'une matiere petrosiliceuse lamellaire contiennent de la 
magnetite et un peu d'hematite et rcssemblent a une formation ferrifere. 

SERIE SEDIMENTAIRE 

La serie sedimentaire est en concordance avec les roches volcaniques sus 
et sous-jacentes. Elle se compose de deux bandes presque paralleles a 3~ 
milles environ l'une de l'autre, chacune d'a peu pres 2 milles de large et se 
dirigeant sud 70° est. Oes bandes prcsentent la meme formation sur Jes 
deux cotes d'un anticlinal erode. Les couches sont tout a fait verticales et 
forment plus de 10,000 pieds de sediments. La bande meridionale est 
mieux exposee entre la baie Ouest sur le lac Opemiska et le lac Cavan. 
Elle s'Hend sur une largeur incertaine vers l'ouest par dela Jes limites du 
quadrilatere. Vers le sud-est les affieurements se font mains nombreux et 
sont separ6s par de grandes etendues de rnatiere morainique et de plaine 
sablonneuse et a la frontiere sud-orientale de la region la bande est recou­
pee par un massif de granite. La bande septentrionale est plus en evidence 
immediatement au nord-est du lac Trenholme. Son prolongement vers le 
sud est marque par de bans affieurements jusqu'au dela de la limite meri­
dionale du quadrilatere. Vers le nord-ouest, cette bande est facile a observer 
aux environs du lac Laura, mais au defa de cet endroit s'6tend un grand 
marais en direction des sediments. Les affieurements sont rares et ceux 
qu'on a rencontres etaient petits et formes de roches de nature incertaine. 
Quelques-uns cependant etaient certainement composes de matiere ande­
sitique OU dioritique metamorphisee et d'autres peut-etre de sediments meta­
morphises. On suppose, toutefois, que les sediments se prolongent clans le 
sens de leur allure et sont interrompus par le massif granitique bordant le 
lac Opemiska. 

44861-3~ 
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On a observe des sediments sur les rivages du lac Deux-Orignaux, envi­
ron 15 milles a l'ouest du quadrilatere d'Opemiska. 1 Les prospecteurs affir­
ment qu'il existe des sediments identiques encore plus a l'ouest sur les rives 
d'un grand lac, non indique sur la carte, a l'ouest de la riviere Chibouga­
mau. On connait peu de choses touchant leur distribution vers le sud-est 
au deJa du quaclrilatere d'Opemiska. Sur la rive sud du lac Presqu'lle, une 
roche metamorphisee, apparemment d'origine sedimentaire, constitue peut­
ctre le prolongement sud-est de la bande meridionale au dela du massif de 
granite Presqu'lle. Des sediments metamorphises, faisant probablement 
partie de la bande septentrionale, se presentent pres d'un contact grani­
tique immediatement a l'est du la·c Muskosho. 

On n'a remarque aucune discordance tectonique entre la formation sedi­
mentaire et les roches volcaniques sus et sous-jacentes. Asa base une zone 
de transition des laves dans les sediments a au moins 2,000 piecls de lar­
geur. La partie inferieure de cette zone est formee de laves, surtout andesi­
tiques, accompagnees de sediments interstratifies en petite quantite. Plus 
haut, les sediments sont plus nombreux jusqu'a ce qu'ils forment la roche 
dominante avec quelques epanchements andesitiques interstratifies. La ma­
jeure partie de la formation sedimentaire contient tres peu sinon aucune 
matiere volcanique interstratifiee. Cependant de petits massifs paralleles 
aux sediments et composes de matiere ignee alteree sont repartis en petit 
nombre dans les bandes sedimentaires. Ce sont peut-etre des coulees de 
laves ou des filons-couches de roches dioritiques ou gabbro1des intrusives. 
La concordance entre les sediments et les laves se manifeste encore au con­
tact superieur. Tout au-dessus des sediments on constate une grande quan­
tite de matiere volcanique fragmentaire dont une grande partie a ete depo­
see par l'eau. Cette matiere eruptive passe vers le haut dans une lave ande­
sitique presentant une magnifique structure ellipso1dale. 

Les sediments sont formes surtout d'une matiere clastique grossiere. 
Les roches les plus ordinaires sont l'arkose, le gravier et le conglomerat. 
On a egalement remarque de petites quantites de grauwacke. Il semble y 
avoir tres peu de matiere argilacee et il ne s'y trouve que deux etroites 
bandes de calcaire. Le caractere dominant de !'ensemble de la roche est sa 
nature hautement feldspathique. Le grain oscille de tres fin, comme celui 
des :lirnons, a celui des graviers et du conglomerat. Un trait frappant est le 
manque de classement regulier des particules formant ohacune des couches. 
La stratification n'est pas toujours bien developpee quoique dans la plupart 
des cas on trouve au moins quelques larges couches, qui, pour l'arkose, sont 
ordinairement indiquees par des lentilles de gravier ou de conglomerat. 
Dans les types a grain fin Ja stratification tend a s'amincir et quelques types 
a grain tres fin presentent un feuilletage assez tenu. 

La roche dominante est une arkose a haute teneur feldspathique, de 
grain fin a grossier; une bonne partie de celle-ci pourrait porter le nom de 
gravier. On estime que cette roche forme plus de 70 pour cent de tous les 
sediments. Sa surface alteree est d'un blanc prononce et elle est constituee 
par une matiere lixiviee ressemblant au kaolin, provenant de l'alteration du 
feldspath. Les surfaces fra1ches varient de gris pale a gris tres fonce et 

1 Tolman (C): "Region de la riviere Obatogamau, territoire de J"Abitibi (Quebec) ": Com. goo!. 
du Canada, Rap. som., 1929, JJ'll tie C, p. 1. 
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quelques-unes presentent une legere teinte de vert. Les faces de clivage de 
feldspath briHant sont bien en evidence sur les surfac·es fra1ches de la 
plupart des specimens et la roche ressemble parfois a une syenite contenant 
un peu de mineral fonce. Au microscope on constate particulierement bien 
le pauvre classement des constituants et clans certains specimens types de 
90 •a 95 pour cent de la roche est du feldspath, dont un sixieme a une demie 
sous fmme de particules anguleuses de 1 a 2 millimetres de long au plus, 
disseminees au hasard dans une pate feldspathique formec de particules de 
0. 01 a 0. 05 de millimetre de diametre. De 10 a 50 pour cent des plus 
grosses particules de feldspath presentent une hemitropie d'albite. On n'a 
rencontre aucune hemitropie de microcline. On n'a pas observe non plus 
d'indice de refraction du feldspath un tant soit peu plus eleve que celui du 
baume. Le quartz forme rarement plus de 5 pour cent de la roche et se 
presente tantot en grosses tantOt en petites particules. Les mineraux fonces 
font presque totalement defaut. Quelques varietes fines, ressemblant a du 
limon, sont aussi composees de particules de feklspath. Dans les graviers 
feldspathiques, variantes ordinaires de l'arkose feldspathique, des particules 
eparses atteignent au plus 5 millimetres de longueur. La plupart sont 
formees de feldspath, mais dans quelques specimens elles sont de quartz. 
Elles sont enrobees dans une gangue formee essentieHement de parcenes de 
feldspath de moins d'un millimetre de diametre. On n'a pas rencontre de 
quartzite type. 

Les conglomerats sont, en second lieu, les plus abondants et sont 
repandus a profusion. On a rencontre des affieurements de conglomerat a 
peu pres ininterrompus sur une distance de 400 pieds en travers de la 
direction. La teneur en cailloux, galets et blocs roules varie d'un endroit a 
l'autre. On observe parfois plusieur.s verges carrees avec un seul de ces 
fragments, mais ils depassent tres rarement la gangue en quantite et sont 
repandus d'ordinaire clans une gangue de gravier OU d'arkose. Leur dia­
metre oscille entre une fraction de pouce et 2 pieds. Ceux d'environ 5 
pouces sont les plus frequents. Les fragments de roches granitiques sont 
assez ronds, tandis que ceux tres peu nombreux rencontres dans la roche 
verte et la matiere schisteuse sont en general de forme irreguliere. On a 
note avec soin Jes caracteristiques de ces fragments dont on a recueilli des 
specimens que !'on a examines en plaques minces. La plupart etaient des 
syenites, de couleur chair a grise, de grain fin a grassier et equigranulaire, 
ou, dans certains cas, porphyriques. Dans Les syenites on n'a pas rencontre 
de feldspath avec indice de refraction plus eleve que celui du baume. 
Quelques spP.cimens sont formes pour la majeure partie de feldspath potas­
sique, d'autres surtout d'albite (Ab03 + An 7), mais la plupart renferment 
du feldspath et de l'albite en proportions variables. Dans presque toutes 
les plaques minces on a constate environ 5 pour cent de quartz ainsi que de 
!'apatite et du zircon comme mineraux accessoires. Quelques plaques pre­
sentent de tres petites quantites de chlorite qui semble provenir de quelque 
mineral ferromagnesien primitif. D'autres cailloux rencontres en tres petit 
nombre comprennent du chloritoschiste, ardoise, metargilite, diorite, por­
phyre quartzo-feldspathique et hornfels. 

On a observe quelques !its d'ardoise dont quelques-uns presentaient un 
feuilletage fin. On a egalement rencontre une petite quantite de grauwacke 
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cisaillee. Une localit6 renfermait un peu de schiste graphitique. On a 
trouve deux bandes calcaircs. Deux afil'curements de l'une de ces bandes 
se presentent a environ 2! milles au nord-est du lac Presqu'J:le. Un des 
affieurements off re une erpaisscur decouverte de 50 pieds; un des contacts est 
situe dans un marais et l'autre se trouve avec une matiere argilacee rubanee 
et un quartzite feldspathique. L'autre affieurement est a un demi-mille 
environ a l'est du lac Laura et se compose d'une bande de calcaire d'environ 
20 pieds d'epaisseur, accompagnee d'ardoise et de quartzite feldspathique. 

Tous Jes sediments presentent une certaine schistosite, mais sauf en 
quelques endroits, elle ne se rencontre que dans les varietes a grain fin. 
Generalement, Jes cailloux conglomeratiques n'ont pas ete etires, bien qu'en 
certains endroits l'aspect d'une partie de la roche verte et des cailloux 
ardoisiers fasse supposer qu'ils ont subi un certain 6tirement. La gangue, 
surtout lorsqu 'elle est a grain fin et, par endroits, la OU elle est a grain 
grassier, offre une certaine schistosite qui scmble envelopper Jes cailloux 
lorsqu'elle est bien developpee. 

Structure de l'assemblage volcanique et sedimentaire 

La structure principale dan la moiti6 meridionale du quaclrilatere est 
un anticlinal fortement comprime se dirigeant a peu pres sud 70° est. 
Elle semble se prolonger vers l'ouest, du moins jusqu'au lac Deux­
Orignaux, environ 15 milles au defa de la limite occidentale de la region de 
la carte. A l'interieur du quadrilatere, l'anticlinal plonge vers le sud-est. 
Au defa de la region de la carte, au sud-est, surtout aux environs du lac 
Obatogamau, la contrec presente un plissement transversal bien marque du 
nord au sud, probablement accompagne de dislocation. Partout les pen­
dages sont tres raides sinon verticaux. 

La structure generale des roches volcaniques et des sediments associes 
est confirmee par la concordance des structures fluidales primaires, la folia­
tion et la schistosite des roches volcaniques et des sediments, avec leur 
schistosite. Dans la partie occidentale de la region, la schistosite est en 
majeure partie presque parallele aux structures fluidalcs, primaires et a la 
stratification. Dans la partie sud-est elle se dirige toujours vers l'est, mais 
les epanchements primitifs et la stratification devient vers le sud. Ce trait 
est encore plus marque au dela des limites meridionales de la region. Les 
laves et les sediments de cette localite semblent former par consequent le 
flanc septentrional d'un anticlinal plongeant au sud-est. 

ROCHES INTRUSIVES INTERMEDIAIRES ET BASIQUES 

La region renferme un grand nombre d'amas de roches intrusives inter­
mediaire et basiques. Elles sont d'a~es differents, etant toutes po terieures 
aux volcaniques et aux sediments mais plus anciennes quc les roches intru­
sives granitiques. Elles se presentent sous forme de dykes, filons-couches 
et gros massifs irr6guliers, parfois de dimensions moindres de quelques 
mille pieds. 

On a rencontre Jes types petrographiques suivants: diorite, gab bro, 
diabase, pyroxenite et peridotite. 
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La diorite, generalement tres alteree, est la plus abondante. Elle varie 
grandement quant a la variete, la quantite et la texture des mineraux primi­
tifs, ainsi qu'a l'alteration, la nature, la quantite et les caracteres des pro­
duits d'alteration. Les roches sont de grain fin a grossier. Les varietes 
porphyriques sont assez rares. La couleur des surfaces fraiches va de gris 
pale a presque noir. Elles presentent souvent une teinte verte. Le feldspath 
de quelques-une ) surtout dans les segregations acides, est legerement rosa­
tre. La surface alteree des varietes a grain fin est d'un brun verdatre 
caracteristique, tandis que celles des roches gro sieres est tachetee. Les 
feldspaths sont parfois Jes plus abondants et possedent !'aspect d'une base 
parsemee de particules effilees de hornblende orientees au hasard. Au 
microscope Jes diorites presentent des proportions variables de plagioclase, 
hornblende, epidote, zoi:site, magnetite, leucoxene, apatite, pyrite, sericite, 
chlorite et quartz. Dans tous les specimens examines le plagioclase est 
completement transforme en un melange d'albite, zo]site, epidote et, par 
endroits, en particules de hornblende OU de sericite, parfois des deux. La 
matiere venant en second lieu apres le feldspath, du point de vue de la 
quantite, forme de 30 a 55 pour cent de la roche. La hornblende est ver­
datre et se presente surtout en particules allongees bordees par des faces de 
clivage. La teneur hornblendique varie de 30 a 50 pour cent. La magne­
tite est le mineral accessoire le plus usuel. Dans quelques plaques minces 
elle est entouree d'une matiere ressemblant au leucoxene. L'apatite n'est 
pas aussi abondante. On rencontre generalement un peu de pyrite eparse. 
Certains specimens renfermaient quelques particules de quartz. Une seule 
plaque contenait de la chlorite en tres petite quantite. 

La plupart des roches classees comme gabbro contiennent de !'augite 
OU presentent certains indices a ]'effet que quelques-uns des elements mine­
raux sont posterieurs a !'augite. 

Au megascope ils ne different des diorites que par leur pourcentage plus 
eleve en mineral fonce et par leur tendance ordinaire a presenter un grain 
grossier. Les segregations acides et les phases basiques grossieres ont 
abondantes dans les gros amas. La couleur du gabbro en surface fraiche 
oscille entre gris fonce et noir avec une legere teinte de vert. La surface 
alteree est mouchetee de fagon caracteristique et le feldspath et les mine­
raux ferromagnesiens forment un contraste marque. Le plagioclase est 
une albite accompagnee d'epidote, zo1site et parfois intimement associee a 
de la sericite et de la hornblende. Le plagioclase des gabbros "Ventures" 
d'un certain nombre d'endroits ont donne a l'examen Abss + An12 . L'au­
gite est considerablement alteree en hornblende dans la plupart des cas et 
il n'en reste quelquefois que d'infimes trongons. La magnetite est le mineral 
accessoire le plus ordinaire et se trouve parfois enrobee dans du leucoxene. 
Une plaque mince a revele un peu de titanite bien cristallisee. On ren­
contre parfois de !'apatite. La pyrite est ordinairement presente. Plusieurs 
roches renferment un peu de carbonate. 

Les roches dioritiques et gabbro"ides presentent rarement une texture 
diabasique. On en trouve quelques traces clans certains affieurements et il 
est possible qu'elle ait ete primitivement predominante. 

Les pyroxenites forment quelques petites inclusions, mais se presentent 
generalement sous forme de gros amas gabbro'ides comme dnns le cas du 
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gabbro "Ventures" et en grosses inclusions au nord-ouest. Ce sont Jes 
roches Jes moins alter~ de ce groupe. Les mineraux primitifs observes sont 
!'augite, la hornblende et la magnetite. L'augite est ordinairement une 
variete non-pleochroi:que. Plusieurs affieurements contiennent de la horn­
blende primaire brune. Les produits d'alteration observes sont Jes suivants: 
agregats de zoi:site, epidote, chlorite, hornblende verte, serpentine et talc 
accompagne de magnetite. 

Les roches classees comme peridotite sont profond6ment alterees et se 
presentent seulement sous forme de dykes. Elles sont toujours formees en 
grande partie de serpentine, talc et magnetite, accompagnes tres souvent de 
trongons de pyroxene. Les massifs de ce genre renferment assez souvent 
des veinules d'amiante d'une fraction de pouce de largeur. 

ROCHES INTRUSIVES GRANITIQUES 

La region renferme trois grandes etendues isolees de roches granitiques. 
Chacune se compose de types differents. 

L'une est situee <lans la region des lacs David, Buckell, Dulieux, Simon 
et Asinitchibastat. Elle s'etend sur environ 15 milles de large et 10 milles 
de long, et forme la partie occidentale, aussi la plus grande, d'une zone en 
forme de bande se prolongeant quelques milles a !'est de la limite orientale 
du quadrilatere. Mawdsley 1 a decrit Jes roches d'une partie de cette 
etendue. II Jes a divisees en trois types principaux qu'il a appelees syenite 
et granite a oligoclase, anorthosite a oligoclase et granite a albite-oligoclase. 
II a decouvert que ... "Jes phases terminales de chaque type de roches se res­
semblent" et vu que "Jes trois types presentent certaines particularites petro­
graphiques". . . ii a suppose. . . "qu'ils doivent leur origine a un meme 
magma et sont a peu pres du meme age". Les resultats d'observations plus 
poussees faites par !'auteur indiquent que le granite a oligoclase et la 
syenite seraient designes plus justement comme diorite, diorite quartzifere 
et gabbro. Tous ces types, clans toutes Jes phases, sont intensivement 
alteres en ce que le plagioclase s'est transforme en une variete plus sodique 
accompagnee de mineraux tels que zoi:site, epidote, sericite et chlorite. Un 
quartz opalin caracteri$e tous ces types. 

Les trois varietes principales occupent de grandes etendues, chacune 
renfermant aussi de petites zones d'autres types de roches. L'anorthosite 
possede generalement des inclusions de gabbro, diorite et diorite quartzifere. 
Ces deux derniers types sont recoupcs par du granite en plusieurs endroits. 

Le type gabbro-diorite est ordinairement gris fonce, verdatre sur Jes 
faces alterees et de gris fonce a noir avec teinte de vert sur Jes surfaces 
fra1ches. Dans quelques varietes, le plus souvent la diorite quartzifere, le 
feldspath possede une teinte rosatre et Jes roches sont des phases transi­
toires vers le granite. Les mineraux discernables a l'reil nu sont: horn­
blende, feldspath, quartz opalin, epidote et chlorite. Au microscope on 
constate que Jes feldspaths sont formes de plagioclase sodique, generalement 
associe a beaucoup de zoi:site et d'epidote et de petites quantites varia­
bles de sericite et de hornblende. La hornblende verte ordinaire se presente 

I Mnwdsley (J ·B.): "Region du Jae David, district de Chibougamau, Quebec"; Com. geol. du 
Canada, Rap. sorr.., 1917, partie C, p, 8 et suiv. 
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E:n grosses particules peut-etre posterieures a l'augite. Les proportions rela­
tives de hornblende et de feldspath sau ·~uritise varient considerablement, 
de sorte qu'on rencontre des phases dioritiques et des phases gabbro"ides. 
Le quartz est un constituant secondaire de quelques-unes de ces roches, 
mais un element essentiel de la diorite quartzifere. II est opalin, tourmentc 
et parseme d'inclusions micros·copiques. La magnetite et l'apatite sont 
generalement les mineraux accessoires. 

L'anorthosite s'altere au blanc ou au gris pale. En surfaces fra1ches 
elle est gris pale avec une legere teinte verdatre et presente rarement des 
faces feldspathiques brillantes de clivage. La roche est parsemee de taches 
vert pale qui semblent etre surtout formees d'epidote et de chlorite. Nor­
malement la roche est a grain grassier, mais en plusieurs endroits le feld­
spath est granulaire. Au microscope le feldspath semble etre aujourd'hui 
compose d'un melange intime de plagioclase sodique (Ab95An5 clans les 
plaques examinees), zo!site, epidote, chlorite et mica blanc. D'ordinaire le 
plagioclase est grandement masque par les mineraux satellites. 

Les phases de transition de l'anorthosite en diorite gabbro!de renfer­
ment de la hornblende associee a de la chlorite, epidote et zo!site. Le 
quartz opalin se presente clans les phases transitoires au type granitique. 

Le granite est gris pale avec ga et fa une teinte roeatre. Une variete de 
quartz opalin forme peut-etre jusqu'a 50 pour cent de la roche. Les mine­
raux fonces sont ordinairement en tres petites quantites, mais en certains 
endroits on rencontre un peu de hornblende a divers dcgrcs d'alteration en 
chlorite. Le feldspath semble avoir ete primitivement forme de plagioclase 
et se compose aujourd'hui d'albite, zo'isite, epidote, chlorite et mica blanc. 
L'apatite, la magnetite et le zircon sont des mincraux accessoires. On 
rencontre des types de transition entre le granite et la diorite quartzifere, 
avec quantites croissantes de hornblende. 

Une seconde etendue de roches grr..nitiques se presentc au nord et ?t 
l'ouest du lac Presqu'ile. Cette zone s'etend au sud au dcla du quadrila­
tere; des affieurements de granite existent sur la rive sud du lac Presqu'ile 
mais on ignore jusqu'ou ils se prolongent. Les roches de cette partie sont 
des granites de gris pale a chair, a grain moyen et composes essentiellement 
de feldspath, quartz legerement opalin et quantites variables de biotite et 
hornblende. Elles sont compactes et as ez fra1ches. Des plaques minces 
de granite normal contiennent 20 pour cent de quartz, 65 pour cent de 
feldspath (microcline et oligoclase), environ 15 pour cent de hornblende et 
de biotite et les minfaaux accessoires usuels, apatite, magnetite, titanite et 
zircon. La hornblende et la biotite ne sont presque pas alterees. L'o1igo­
clase domine le mieirocline dam: la plupart des cas. Le microcline est assez 
frais, mais l'oligoclase est masquce par du mica blanc et de petites quantites 
d'epidote legerement pleochro'ique. Plusieurs dykes apparentes a !'intru­
sion entrecoupent les roches volcaniques et Jes sediments limitrophes au 
nord. Les porphyres a feldspath quartzifere sont les plus nombreux mais 
on rencontre aussi des porphyres quartziferes et des porphyres feldspathi­
ques. La plupart des dykes contiennent tres peu de mineraux fonces . 

La troisieme etendue granitique s'allonge de l'est a l'ouest sur une 
longueur d'environ 12 milles clans la region du lac Opemiska Oll sa largeur 
moyenne est d'environ 7 milles. Elle renferme trois phases bien distinctes. 
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a savoir: granite a hornblende, syenite a hornblende et diorite micacee. 
Le granite occupe la plus grande zone; la syenite et la dioritc forment les 
parties marginales. Le granite est de rosatre a chair et a grain moyen. 
Le principal con::titu:rnt est un felclspath chair a rosatre possedant des faces 
de clivage tres brillantcs. Le quartz vient en second lieu et affecte ordinaire­
ment unc teinte rougeatre. Par enclroits, il forme jusqu'a 35 pour cent de 
la roche, mais normalement 25 pour cent. La hornblende est le seul mineral 
femique originel; un echantillon compose contiendrait probablement 10 pour 
cent de hornblende. La roche est mouchetee d'cpidote. Le microscope 
revele que le microcline et le plagioclase sodique s'y trouvent en quantites 
variables, mais le plagioclase sodique scmble etre toujours le plus abondant. 
La hornblende est de la variete pleochro'ique verte ordinaire. Le quartz est 
tourmente. La magnetite, la titanite, l'apatite et le zircon sont Jes mine­
raux accessoires. 

La sycnite se presente sur les bards du massif granitique en une bande 
de 1 a 2 milles de large. Le granite passc graduellement a la sycnitc qui, en 
certains endroits sur le bard de ]'intrusion, passe elle-meme a la diorite. 
A l'ceil nu comme au microscope le granite et b syenite sont semblables, 
sauf pour la syenite, clans laquelle le quartz fait defaut ou constitue seule­
ment un element acccssoire. Immediatement a l'ouest du dcbarcadere 
d'Opemiska on rencontre une phase porphyrique remarquable de la syenite, 
renfermant des cristaux dont quelques-uns atteignent 1 ·~ pouce de longueur. 
Les phenocristaux ant une tendance marquee a s'orientcr environ 112 degres 
magnetiques. 

On a trouve de la diorite a divers endroits sur le contact meridional de 
]'intrusion. Elle se tra1ne clans la yenite sur une foible distance. Sa plus 
grande largeur est d'environ un tiers de mille. On a observe des affleure­
ments surtout au nord-ouest du lac Springer et en certains endroits a environ 
lt mille et 3 milles a l'est de la baie de l'Ouest, lac Opemiska. Le grain de 
la roche est de moyen a grassier et equigranulaire. A l'reil nu elle cliffere de 
la syenite par sa proportion plus clevee de mincraux fonces (biotite et 
hornblende) et par son feldspath qui est gris et devient rosatre en quelques 
endroits. La biotite, en paillettes bien formees , e~t un de<: principaux cnm­
tituants. Les min&raux observes au microscope sont: plagioclase, microcline, 
biotite, hornblende, augite, epidote, zo'isite, mica blanc, quartz, apatite et 
magnetite. Le plagioclase primitif est grandement alterc; la composition 
des tronQons varie considerablement avec les endroits; Ab70 + An30 ctait 
la plus fortement calciquc des determinations effectuees. On a observe 
quelques particules de microcline clans les varietes ressemblant le plus a la 
syenite; il manquait clans le type plus ba ique. Les mineraux fonces cons­
tituent environ 35 pour cent de la roche et, clans des specimens types, sont 
formes de quantites egales d'augite, hornblende et biotite. La hornblende 
est de la variete verte ordinaire et !'on croit qu'une partie en est primaire. 
Des dykes apparentes a ce massif granitique penetrent Jes rochcs margi­
nales a une faible distance de l'amas principal. Ils sont particulierement 
abondants sur le contact oriental. La plupart sont porphyriques mais 
plusieurs sont syenit iques. 
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DYKES DIORITIQUES ET DIABASIQUES 

Quelques dykes etroits envahissent les roches intrusives granitiques. 
Quelques-uns se rattachent probablement par leur origine a l'amas igne 
clans lcquel ils penetrent. D'autres, pom la plupart apparemment formes 
de diabases, ne semblent pas etre ainsi apparentes. On ne saurait indiquer 
clans quelle mesure ces derniers dykes se presentent clans les roches pre-grani­
tiques, car il est impossible de les di:fferencier des roches intrusives pre­
granitiques intermediaires. Un certain nombre de dykes dioritiques etroits 
penetrent clans l'md,remite occidentale du gabbro "Ventures" clans la zone 
intensivement mineralisee en sulfures. 

GEOLOGIE APPLIQUEE 

CARACTERES GENERAUX 

Le district d'Opemiska avait regu peu d'attention de la part des pros­
pecteurs avant l'automne de 1929. Quelques travaux avaient ete entrepris 
jadis sur les bords des lacs Asinitchibastat et Simon ainsi que clans la partie 
du lac David situee clans les limites du quadrilatere, mais les claims dctenus 
a l'et6 de 1929 etaient peu nombreux. Toutefois, avec la decouverte d'un 
prospect encourageant a mi-chemin entre les lacs Opemiska et Presqu'1le, 
par Leo Springer, de la Prospector Airways, Limited, en septembre 1929, 
toute la partie meridionale du quadrilatcre fut bientOt jalonnee. Le prin­
temps suivant plusieurs particuliers et compagnies entreprirent la prospec­
tion active et l'essayage des decouvertes minieres. 

Les plus importants gites min6raux decouverts jusqu'a ce jour occupent 
des zones de cisaillement assez etroites traversant les roches volcaniques et 
les sediments OU les massifs de roches intermediaires et basiques qui ]e::l 
envahissent. II est a noter qu'il y a tres peu de gangue a part 
la roche encaissante, mais on trouve, en certains endroits, des quantites 
consid6rables de quartz. Les mineraux metalliques sont principalement la 
chalcopyrite, pyrite, pyrrhotine et. magnetite. La sphalerite existe d'ordi­
naire en petites quantites et l'on a observe egalement un peu d'ars6nopyrite 
et de molydenite. Des essais de quelques gisements ont revele des quantites 
apprcciables d'or. Certains des gites sont en forme de veines, d'autres sont 
constitues par une seule lentille courte ou par une serie de lentilles. Leur 
largeur varie d'une fraction de pouce a 10 OU 12 pieds. 

En deux endroits, on trouve des bandes assez etroites de sulfures appar­
tenant a la formation sedimentaire associee aux roches volcaniques. La 
region renferme des veines de quartz dont la plupart sont petites. Elles se 
presentent surtout clans les roches volcaniques et Jes sediments, mais recou­
pent parfois les massifs granitiques. Leur teneur en mineraux est generale­
ment tres faible. 

OPEMISKA MINES, LIMITED 

La propriete de l'Opemi,ska Mines, Limited, est a environ 3! milles au 
nord du lac Presqu'ile duquel part une route cahoteuse. M. Leo Springer, 
de la Prospectors Airways, fit la premiere decouverte a l'automne de 1929. 
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Quelque temps apres la propricte fut passce sous option par la Prospectors 
Airways, Limited, a la Ventures, Limited. Cette compagnie fit executer des 
travaux de prospection, depouillement, tranehces, sondages au diamant jus­
qu'a septembre 1930, alors que l'Opemiska Mines, Limited, fut constituee 
pour aequerir la propriete. 

La roche encaissante a l'endroit de la decouverte est un gabbro altere, 
ordinairement appele "gabbro Ventures", qui est une des intrusions grou­
pees sous le chef d'intrusions intermcdiaires et basiques. Elle est envahie par 
plusieurs dykes etroits qui semblent 'etre formes apres la minerali ation. 
La principale mineralisation e~t confinee a la partie sud-ouest du gabbro 
Ventures. Ce massif s'oriente au nord-est, formant un angle avec la 
structure generale de la region et mesure environ 2 milles de long sur t 
mille de large a son point le plus large pres du centre. Ses contours sont 
assez irreguliers mais ii semble en general s'etirer vers ses extrcmites. 
L'extremite sud-ouest est ma! connue car le contact en cet endroit est mas­
que par une grande plaine sablonneuse. Le massif de gabbro sur son bord 
oriental touche a une etendue de roches dioritiques profondcment alte­
rees appartenant aussi au groupe des roches intrusives intermediaires et 
basiques. L'age relatif du gabbro et de la diorite alteree n'est pas 
clairement r6vel6, mais on croit que la diorite est plus aneicnne parce 
qu'elle est plus alteree et qu'elle est envahie par des dykes basiques tres 
alteres qui ne penetrent pas clans le gabbro. Le long de la partie nord de 
son bord occidental, le gabbro pcnetre des laves alterees de basicite inter­
m6diaire. Le long de la partie sud de ce bord occidental Jes roches margi­
nales sont des roches acides altfrees approchant de la composition du tra­
chyte. On a emis l'opinion que la roche acide a grain fin s'injecte dans le 
gabbro, mais ]'auteur, apres avoir etudie Jes contacts dans des affleurements 
et des carottes de sondage, est d'avis que le gabbro envahit la roche acide 
et qu'il n'y a aucune indication montrant clairement que cette derniere n'est 
pas un terme de la serie volcanique. Les rapports sont compliques par la 
presence de dykes au voisinage du contact. L'5.ge des roches est tres impor­
tant afin de determiner le prolongement possible des zones cisaillees mine­
ralisees, au sein de la roche acide. 

Le gabbro normal est gros:::ier, equigranulaire et se compose essentielle­
ment de hornblende et de plagioclase. On estime quc la hornblende forme 
presque partout environ 55 pour cent de la roche. Quelques segregationa 
riches en feldspath et, contrairement a l'ordinaire, riches en hornblende, sont 
disseminees dans une petite etendue de quelques verges carrees. On ren­
contre ordinairement Jes deux types dans la meme localite. Une segregation 
OU phase gabbro'ide particuJierement Considerable Se presente a une petite 
distance a ]'est, en direction des g]tes mincraux. Quelques-uns ont pretendu 
que c'est fa une intrusion distincte du gabbro. Pour l'auteur il semble y 
avoir peu de doute toutefois que ·c'est une phase gabbroi:de de la nature 
d'une grosse segregation. Son contact avec le gabbro normal, Ja ou il est 
visible, est transitoire, bicn que la transition se fasse sur une distance de 
quelques pouces. Ce trait est egalement caractfristique des petits amas. 
Une stratification plut6t confu e, de direction 163° magnetiques, se presente 
dans la partie septentrionale des intrnsions. Ailleurs la roche est absolu­
ment sans structure, sauf en quelques zones locales cisaillees. La majeure 
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partie de la roche donne }'impression d'etre fra1che et sa nature presque 
completement metamorphisee est difficile a constater, sauf au microscope. 

Les mineraux qu'on observe dans le gabbro au microscope sont le pla­
gioclase, hornblende, vestiges d'augite, magnetite, titanite, apatite, chlorite, 
epidote, calcite et pyrite. La composition des feldspaths, telle que determi­
nee dans des specimens provenant de diverses parties de l'amas, differe peu 
de Ab88 + An12. La majeure partie du feldspath est considerablement 
masquee par de petites particules d'epidote et des lambeaux tenus de horn­
blende. Celle-ci est une variete pleochro'ique verte et en plus de petits 
lambeaux dans le plagioclase, elle sc presente en gros cristaux. Dans quel­
ques coupes minces on a observe des restes d'augite formant noyaux dans 
les grosses particules de hornblende et la plupart de ces particules, sinon 
toutes, sont considerees comme etant posterieures a l'augite. Dans quelques 
coupes une tres faible partie de la hornblende est alteree en chlorite. On a 
remarque quelques particules de titanite a contours nettement marques, 
mais dans la plupart des cas eJ.le est formee par du leucoxene accompagne 
de magnetite que l'on suppose titanifere. L'arpatite est en tres petite quan­
tite. La calcite n'est pas non plus tres abondante. Des particules de pyrite 
sont disseminees presque partout. 

Les dykes injectcs dans le gabbro semblent se presenter surtout sinon 
exclusivement dans la partie sud-ouest de l'amas dans la region de la prin­
cipale mineralisation metallifere. La plupart sont dioritiques OU meme plus 
basiques. QueJques-uns Sont plus acides et sont OU porphyriques OU equi­
granu]aires. Tous sont intensivement alteres surtout ceux dont la composi­
tion tend a etre basique. II est impossible de suivre ces dykes sur une 
grande distance. Ils s'etranglent ou sont interrompus par des failles. Un 
trait saillant mis en evidence par Jes dykes est le grand nombre de petites 
dislocations subies par Jes roches. Dans un affieurement ·de 50 pieds d'un 
dyke etroit, on a rencontre neuf failles se dirigeant dans diverses directions 
avec des deplacements de 2 pouces a 2 pieds. Quelques-uns de ces dykes 
sont certainement anterieurs a la mineralisation parce qu'il sont deplaces 
horizontalement par des zones cisaillees ou des failles anterieures a la mine­
ralisation. On n'a rencontre aucun indic.e qui puisse faire presumer que les 
dykes dioritiques ne sont pas tous du meme age. Les rapports chronofo­
giques des dykes acides sont inconnus. 

Tous Jes dykes dioritiques et plus basiques ont ete trouves dans le 
gabbro, sauf un, qui penetre Jes roche volcaniques acides pres du contact 
du gabbro. Leur largeur varie d'une fraction de pied a 10 pieds. Plusieurs 
s'amincissent et se gonflent d'une fagon prononcee dans leur direction. Un 
certain nombre renferment des inclusions de gabbro et d'autres se divisent 
avant de disparaitre tout a fait. La plupart s'orientent vers l'est dans la 
meme direction que la mineralisation et la structure generale. Quelques-uns 
oependant ferment un angle considerable avec cette direction. Leur pen­
dage Ja OU on a pu ]'observer va de 65° a vertical. Le plongement d'un 
dyke quelconque subit parfois des &carts marques d'un endroit a un autre 
le long de ]'allure. 

Les roches filoniennes sont de grain fin a moyen et leurs surfaces 
alterees brun jaunatre et piquees. Les surfaces fra1chement brisees sont de 
gris fonce a noires, ordinairement avec une teinte verdatre. Qnelques-unes 
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presentent des taches roses de calcite disseminees sur de grandes etendues. 
Certaines ont une tendance porphyrique en specimens de manipulation, avec 
des phenocristaux de mineraux fonces. 

Les dykes dioritiques possedent les cracteres petrographiques des 
lamprophyres. Les mineraux fcrromagnesiens se presentent sous forme de 
phenocristaux ou comme constituants de la pate. Le feldspath est confine 
a la gangue et clans la plupart des cas en quantite secondaire. La presence 
des dykes clans le gabbro ou au voisinage de celui-ci fait supposer qu'ils 
sont de meme origine, mais leur composition minerale indique que tel 
n'est probablement pas le cas. Leur proportion de mineraux fonces et celle 
du gabbro est de la meme importance, tandis que les lamprophyres d'un 
gabbro devraient normalement etre beaucoup plus basiques. 11 semble plus 
vraisemblable que ces dykes soient apparentes a un amas eruptif plus acide 
que le gabbro, peut-etre le meme amas cruptif qui a cngcndrc Jes solutions 
qui ont depose Jes mincraux filoniens formant ce depot. 

Dans un trou de sonde on a traverse un dyke de porphyre feldspa­
thique de 2 pieds d'epaisseur. C'est une roche gris pale renfermant une 
petite quantite de mineral fonce dissemine clans sa masse. En plaque 
mince on constate que plus de 60 pour cent de la roche est forme de pheno­
cristaux d'albitc et d'orthose accompagncs de quelques-uns de hornblende. 
La moitie de la gangue se compose de quartz. Le reste est du fcld path et 
des paillettes eparscs de biotite et un peu de hornblende. La carotte d'un 
autre trou de sonde revele 45 pieds d'une roche syenitiquc gris fonce a grain 
moyen. Au microscope on constate que la roche se compose presque 
entierement de plagioclase sodique considerablement altere. La coupe pre-
ente environ 5 pour cent de quartz mais aucun mineral foncc. 

La mineralisation metallique se presente clans des zones cisaillees, des 
cassures simples ou des fai lles. La plus importante de ces structures, du 
point ·de vue de la mineralisation, s'orientc vers !'est. D'autres, de valeur 
secondaire, se dirigent au sud-cst et quelques-unes, du moins parmi celles-ci, 
bien qu'anterieures a la mineralisation, sont plus anciennes que les zones 
de dislocation s'orientant est-ouest. On a observe trois importantes zones 
de dislocation mineralisees, de direction est-ouest. Dans ces zones la largeur 
de la principale mineralisation en sulfures telle qu'expo ee par le depouille­
ment et les tranchces creusees sur l'affieurement, varie considerablement d'un 
enclroit a l'autre et atteint un maximum de 12 pieds. La zone cisaillee la 
plus au nord, appelee zone n° 1, a ete suivie a la surface clans l'affieurement 
et les tranchees sur une distance d'environ 500 pieds, longueur sur laquelle 
clle est mineralisee. Le pendage est assez variable, mais se maintient aux 
environs de 65° norcl. Trois trous fares a la perforatrice diamantee 
indiquent que la zone cisaillee s'6tend sur environ 250 pieds a l'est, au dela 
des affieurements superficiels, mais renferme une mineralisation beaucoup 
mains riche. La zone n° 2, a peu pres parallele a la zone n° 1, est a 150 pieds 
environ au sud de la premiere et fut suivie a la surface clans l'affieurement 
et les tranchees, sur une distance d'environ 800 pieds. La zone n° 3 est 
beaucoup mains nettement demarquee que Jes deux autres. Elle est a 300 
pieds au sud de la zone n° 2, au pied de la colline 0\.1 les affieurements de 
roches sont mediocres. Telle qu'aujourd'hui exposee elle semble se compo­
ser d'un certain nombre de lentilles assez courtes. Les troix zones minerali-
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sees sont separees par de petites bandes cisaillees OU par des CaSSUres 
s'orientant dans la meme direction et renfermant une mineralisation mains 
rich e. 

Les zones de cisaillement se dirigeant au nord-ouest et recoupant les 
principales zones est-ouest, ont exerce une grande influence sur la deposition 
des minera11x fi loniens. Ce fait est particulierement bien en evidence en 
deux endroits le long de la zone n° 1. A un endroit la mineralisation bifur­
que de la direction normale est-ouest vers le sud-est le long d'une zone 
cisaiU6e intermediaire qu'elle suit sur une longueur d'environ 40 pieds, puis 
elle s'incurve de nouveau vers l'est. Une zone passablement disloquee 
s'6tend vers le sud-est et semble recouper la zone n° 2 et determiner une 
deviation analogue de l'allure de la zone mineralisee. Ce cisaillement trans­
versal, bien qu'antcrieur a la mineralisation, semble posterieur aux bandes 
disloquees de direction est-ouest, car il les a deplacees. Une autre zone 
cisaillee transversale, parallele a celle qu'on vient de decrirc, rccoupe la zone 
n° 1 plus a l'est et deplace la zone est-ouest d'environ 30 pieds. Cctte zone 
est egalement minera.Jisee entre Jes extremites de la deviation de la zone 
mineralisee est-ouest. Le second cisaillement transversal disparalt au sud­
eet de la zone mineralisee n° 1 et n'affecte pas la zone n° 2. 11 se prolonge 
au nord-ouest de la zone n° 1, a 50 pieds de laquelle il traverse un dyke de 
lamprophyre qu'il deplace d'environ 30 pieds. 

Les principales zones de cisaillement diminuent vers l'est et la mine­
ralisation disparait. 11 est impossible de les reperer dans les affleurements 
a quelque cent pieds a l'est. Le gabbro, a cet endroit, est sans structure, 
plus compact, generalement a grain plus fin et partiellement plus basique. 
On ignore a peu pres completement quelles sont les conditions tectoniques a 
l'ouest. Une large bande de plaine sablonneuse depourvue d'affieurements 
s'etend a l'ouest de Ja colline sur laquelle est situe le depot. Dans les zones 
n°8 1 et 2 le cisaillement et la mineralisation metallique se presentent dans 
Jes tranchees Jes plus a l'ouest mais ni l'un ni l'autre ne sont aussi conside­
rables que plus a l'est. Ces tranchees sont pres du bord occidental du 
gabbro . Ni le cisaillement ni la mineralisation ne semblent s'etendre plus a 
l'ouest, car un trou fore a la perforatrice diamantee pour traverser les zones 
mineralisees, i\ unc faible distance de ces tranchees, n'a pas rencontre de 
cisaillement important ou de mineralisation appreciable. Ce trou fut fonce 
dans une roche aphanitique sur toute sa longueur, soit 269 pieds. Un autre 
trou de soncle, fore a l'est des tranchees les plus a l'ouest renfermant la mine­
ralisation des zones n°8 1 et 2, revela une tres faible mineralisation metalli­
que. Ce trou traversa la roche aphanitique sur une profondeur de 100 pieds 
depuis la surface, puis plus de 70 pieds de gabbro et de nouveau la roche 
acide qui se prolongeait jusqu'au fond du trou, a 248 pieds. La faible mine­
ralisation rencontree se trouvait clans le gabbro. La fin apparemment sou­
daine de la mineralisation et du cisaiHement clans la region du contact du 
gabbro avec la roche acide a l'ouest fait presumer que la roche acide est 
peut-etre plus recentc que la mineralisation. Cependant ces memes traits a 
l'e}..rtrernite orientale des zones mineralisees disparaissent dans le gabbro 
et non moins abruptement. Les roches acicles mises a decouvert clans Jes 
quelques affieurements et par Jes carottes de sondage pourraient bien etre 
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des termes de }'assemblage volcanique et l'auteur prefere les considerer 
comme telles jusqu'a preuve du contraire. 

Les mineraux observes dans le depot sont les suivants : magnetite, chal­
copyrite, pyrrhotine, sphalerite, arsenopyrite, molybdenite, covelline, azurite, 
malachite, marcasite, quartz, actinote, biotite et calcite. En certains 
endroits on observe deux formations de quartz. La premiere renferme des 
plus anciens mineraux. Elle est excessivement disloquee et veinee par 
d'autres mineraux ainsi qu'en certains endroits par la formation plus recente 
de quartz qui, toutefois, ne se presente qu'en tres petite quantite. L'acti­
note et la biotite semblent avoir ete les mineraux suivants a se former. 
Elles sont toujours accompagnees de magnetite et de chalcopyrite. La 
magnetite parait avoir ete le premier mineral metallique a se deposer. Elle 
est suivie de la pyrite, pyrrhotine et chalcopyrite. La chalcopyrite est le 
sulfure dominant; la pyrite vient en second lieu au point de vue de la 
quantite, suivie de la pyrrhotine. Les autres sulfures sont en faible quan­
tite. La covelline forme un revetement des cassures traversant la chalco­
pyrite. L'azurite et la malachite forment aussi des couches superficielles. 
De la marcasite en nodules, par endroits associee a de la pyrite, a ete 
observee en petite quantite dans deux trancbees. Elle est probablement de 
formation recente et a peut-etre ete deposee par des solutions descendantes. 
La calcite, aussi en tres faible quantite, est egalement de precipitation 
recente. 

La plupart des essais ont revele de !'argent, quelques-uns jusqu'a plu­
sieurs onces la tonne, mais les mineraux argentifere n'ont pas 6te identifies. 
Des teneurs aurifores existent en general et sont parfois elevees. Jusqu'a ce 
jour on n'a pas rencontre d'or natif ou de tellurures d'or. Par endroits l'or 
semble etre associe a l'arsenopyrite, car dans un trou de sonde on a ren­
contre des teneurs auriferes vraiment extraordinaires dans une mineralisa­
tion OU l'arsenopyrite etait l'un des principaux mineraux avec la pyrite et 
un peu de chalcopyrite. Toutefois l'or est beaucoup plus repandu sur la pro­
priete que l'arsenopyrite. Une certaine partie de la pyrite est peut-etre 
aurifere, mais ce n'est ordinairement pas le oas. L'aspect de la pyrite 
change considerablement d'un endroit a l'autre du depot. L'or se presente 
clans la chalcopyrite d'apparence massive, mais en autant que l'auteur est 
au courant, ii n'est jamais au-dessus de la moyenne. 

La principale mineralisation, comme on l'a deja dit, est confinee a trois 
zones cisaillees se dirigeant a peu pres est-ouest. La zone n° 2 est a environ 
150 picds au sud de la zone n° 1 et la zone n° 3, a 300 pieds environ au sud 
de la n° 2. 

Les affieurements et les tranchees indiquent que la mineralisation est 
essentiellement continue dans la zone n° 1 sur une distance d'environ 500 
pieds, et dans la zone n° 2 sur a peu pres 800 pieds. Les sondages au dia­
mant des zones n°" 1 et 2 n'ont pas revele leur profondeur d'une fac;on appre­
ciable. Le pendage de ces deux zones varie quelque peu mais se range gene­
ralement entre 55° et 70° nord. Les carottes de sondage demontrent que la 
mineralisation a la profondeur du recoupement presente a peu pres les memes 
caracteres et renferme environ les memes teneurs qu'a la surface. Les zones, 
en general, contiennent des teneurs appreciables de cuivre et d'or et presque 
partout, d'argent, sur des largeurs variant d'une fraction de pied a 12 OU 14 
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pieds. II y a aussi du zinc en quelques endroits. On a fait plusieurs essais 
d'echantillons preleves a la surface et de carottes de sondage, dont les resul­
tats, en possession de la compagnie miniere, indiquent des ecarts conside­
rables clans la teneur en cuivre et en or d'un endroit a l'autre le long et a 
travers les zones mineralisees. Pour les zones n°" 1 et 2, sur des largeurs 
d'un pied et plus des coupes transversales separees, la teneur cuprifere va 
de mains de 1 pour cent a pres de 30 pour cent et la teneur aurifere de 20 
cents a pres de $13 la tonne. 
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Le mart-terrain est tres epais clans la localite de la zone n° 3. On 
rencontre plusieurs lentilles mineralisees qui sont difficiles a delimiter. La 
mineralisation e :t analogue a celle des zones 1 et 2 mais moins large. On a 
fore quatre trous clans cette zone. Ils ont revele de petites lentilles mine­
ralisees qui, par endroits, sont tres rapprochees et sont formees de minerai 
de qualite inferieure. 

II sera plus facile de se faire une idee de la mineralisation apres une 
breve description des tranchees, qui sont a angle droit OU presque droit avec 
les zones mineralisees. La matiere mineralisee, a quelques exceptions pres, 
a ete detachee aux explosifs sur quelques pieds. 

Zone n° 1 
Les tranchees traversant cette zone sont etudiees dans l'ordre suiv•ant 

lequel elles se presentent de l'ouest a l'est. 
La tranchee n° 1, situee clans la plaine sablonneuse au pied de 1a colline 

Ventures, n'a probablement pas atteint la roche encaissante. 
La lranchee n° 2 etait inondee au moment de la visite. Elle renfermait 

une cxcellente mineralisation en sulfures sur une largeur d'environ 10 pieds. 
D es specimens de la halde contiennent de la magnetite, pyrite et chalcopy­
rite ainsi qu'un peu de quartz. 

La tranchee n° 3 mesurc environ 25 pieds de longueur. Les 10 pieds 
au centre de la coupe a decouvert dans la tranchee sont formes de chalco­
pyrite minfaalisee (25 pour cent)' quartz laiteux a blanc (25 a 50 pour 
cent) et d'une quantite considerable de magnetite. Le quartz est veine par 
les mineraux metalliques. Le reste de la tranchee est clans un gabbro cisaille 
avec dislocations de 6 a 8 pouces l'une de l'autre, reliees par des cassures 
transversales. Les fractures et les dislocations contiennent des filets de 
cbalcopyritc, pyrite et magnetite ayant jusqu'a 1 pouce de large. La roche 
interposee est d'aspeot frais et quelque peu impregnee de fines particules de 
pyrite. 

La lranchee n° 4 et le depouillement adjacent ont mis a jour une forte 
mineralisation en sulfmes d'environ 3 pieds avec environ 6 pied de quartz 
renfermant des taches de magnetite et tres peu de sulfure. La bordure sepa­
rant les sulfures riches et la partie quartzifere est nette, mais des filets de 
mineraux metalliques s'infiltrcnt clans le quartz. La bande richc en mineraux 
metalliquc~ se continue jusqu'a l'extremite orientale du depouillement ou 
elle disparait presque tout a fait, 6tant remplacee par la bande de quartz. 
Des vesicules de quartz aqueux accompagne de beaucoup de chalcopyrite, 
d'un peu de pyrite et de magnetite, sont les mineraux dominants de la roche 
riche en sulfures. La tranchee a egalement mis a decouvert quelques vei­
nules considerablcment espacees form6es de proportions variables de chal­
copyrite et de pyrite, d'une fraction de pouce de largeur et recoupant le 
gab bro. 

La tranchee n° 5b decele une largeur d'environ 6 pieds fortement mine­
ralisee en chalcopyrite, pyrite et magnetite. Le gabbro affleurant clans la 
tranch6e au sud de la principale zone mineralisee est cisaill6 et impregne 
de pyrite. Le gabbro de la partie septentrionale de la tranchee est massif 
sauf clans une cassure irrcguliere. Dans la partie occidentale du depouille-
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ment a la tranchee n° 5b, on trouve environ 1 pied de quartz massif et des 
veinuies plutot dispersees de magnetite et de chalcopyrite atteignant 2 
pouces de largeur, traversant le gab bro adjacent. 

La tranchee N° 5 revele une zone tres cisaillee de 4 pieds de largeur, 
dont environ 9 pouces sur sa bordme meridionale sont fortement mineralises 
en magnetite, chalcopyrite et pyrite qui se presentent aussi ga et la clans 
toute la zone, parfois en nodules. Le reste de la tranchee est creuse clans du 
gabbro massif renfermant un peu de pyrite disseminee. Une petite 
quantite de quartz ainsi que de la biotite et de l'actinote sont intimement 
associee aux sulfmes. On y a aussi observe un peu de calcite. 
- . La tranchee n° 5a. - Entre les tranchees n°" 5 et 5a la zone minfaalisee 
suit une cassure transversale se dirigeant vers le sud-est. Cette partie de la 
zone cisaillee mesure environ 6 pieds de lairgc et renferme une lentille de 
quartz d'environ 2 pieds de large sur 12 pieds de long ainsi que des filets de 
quartz, mais on y observe tres peu de mineralisation. A la tranchee n° 5a la 
zone disloquee reprend sa direction vers l'est et possede une largeur d'envi­
ron 5 piecls et se compose en grande partie de chalcopyrite, accompagnee 
d'un peu de magnetite et de pyrite, ainsi que de quelques vesicules eparses 
de quartz et de biotite. 

La tranchee n° 6 pr6sente une largeur approximative de 9 pieds d'une 
bonne mineralisation en chalcopyrite. Environ 3 pieds de celle-ci, clans la 
partie meridionale de la tranch6c, sont constitues pair de la chalcopyrite 
massive avec des particules de sphalerite et des vesicules et veinules de pyr­
rhotine. Cette bande le long de son cote meridional se traine dans une autre 
bande ou lentille de pyrite de 4 pouces, qui semble disparaitre dans la paroi 
orientale de la tranchee mais en realite se prolonge environ 3 pieds vers 
l'ouest. 

Zone n° 2 
Les tranchees sont etudiees suivant l'ordre clans lequel elle se presen­

tent de l'ouest a l'est. 
La tranchee n° 23 etait partieUement inondee. On ne semble pas avoir 

atteint la roche encaissante dans la partie septentrionale. Dans la partie 
m6ridionale une largeur d'environ un pied fortement min6ralisee en chalco­
pyrite affieurc au-dessus de l'eau. La roche exposee ailleurs dans la tran­
chee semble etre un gabbro assez frais avec diaclases plongeant environ 50° 
nord, parallelement a la bande mineralisce et avec de petites diaclases a 
angle droit. Des filets de pyrite et de chalcopyrite d'une fraction de pouce 
de large suivent les diaclases et la roche est injectee de pyrite en grande 
partie associee aux plans de diaclases secondaires. Une forte partie de la 
pyrite est grossiere et cubique; on a observe quelques coupes transversales 
ayant. jusqu'a un demi-pouce carre. 

La tranchee n° 22 etait inondee. Le minerai de la halde se composait 
d'environ 90 pour cent de magnetite avec filiets de pyrite et de chalcopyrite. 

La tranchee n° 16 revele une roche assez pauvre en mineraux metalli­
ques. Le pendage du cisaillement est tout a fait vertical. Deux petits 
cisaillement sont exposes. Le plus au sud est d'environ 2 pieds de large et 
renferme les memes mineraux mais en quantite moindre. Le gabbro entre 
les deux zones est fracture et, clans certaines parties, eclate. Toute la roche 
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mise a jour est parsemee de pyrite. A vingt pieds a l'est de la tranchee 
n° 16, une bande de 18 pouoes de chalcopyrite compacte, avec vesicules de 
quartz, est a decouvert. 

La tranchee n° 15 etait partiellement inondee. II y avait environ 2~ 
pieds d'une riche mineralisation en quartz chalcopyriteux au centre, avec 
environ 5 pieds de gabbro cisaille mineralise des deux cotes de quelques 
lentilles de sulfure atteignant un pouce de largeur et d'un peu de pyrite 
disseminee. Dans la zone riche en chalcopyrite, de la pyrite est associee 
a un peu de rnarcasite. Entre les tranchees n°8 15 et 25 la zone mineralisee 
est exposee a divers endroits et, dans cette bande, les mineraux metalliques 
sont en assez petite quantite. II y a quelques lentilles de quartz ayant jus­
qu'a 21 pieds de large, des filets de magnetite et un peu de chalcopyrite. 

La tranchee n° 25 offre une zone de 3 pieds fortement mineralisee en 
chalcopyrite et en quartz, limitee au nord par une bande intensivement 
cisaillee d'environ 5 pieds de large et renfermant des lentilles de chalcopy­
rite et de pyrite. La roche dans le reste de la tranchee est un gabbro frais 
en blocs. La chailcopyrite renferme une petite quantite de pyrrhotine et 
quelques plaques polies presentent de la sphalerite. La zone mineralisee 
affleure a l'est, entre les tranchees n08 24 et 25. Le long de cette partie elle 
fait nccud et ventre. Par endroits elle se compose de quartz irregulierement 
mineralise en magnetite et chalcopyrite; en d'autres on tr<>uve des lentilles 
de chalcopyrite presque massive de 3 a 4 pieds de large. 

La tranchee n° 24 presente sm· son oote occidental une zone d'environ 5 
pieds de large, assez fortement mineralisee en chalcopyrite, quartz et magne­
tite. Le bord oriental de la tranchee ne renferme pratiquement pas de 
mineraux metalliques, sauf environ 2 pieds d'une mineralisation assez 
mediocre en sulfure quartzifere. 

La tranchee n° 14a decele une zone cisaiHee et eclatee d'environ 10 
pieds de large. Elle est traversee par des veinules irregulieres de suJfure. 
Sur le bord occidental de la tranchee, quelques cassures transversales de 
direction sud-est rencontrent la zone a un angle d'envirnn 45 degres. Ces 
cassures renferment des veinules de sulfure de fer au voisinage desquel­
les se trouve une quantite considerable d'arsenopyrite. Ce mineral avec la 
molybdenite est dissemine en abondance dans l'extremite meridionale de la 
trancbee. 

La tranchee n° 14 etait en partie inondee au moment de l'examen. On y 
a constate une bande d'environ 3~ pieds de large fortement mineralisee en 
chalcopyrite et magnetite. Le reste de la tranchee presente un gabbro frais 
en blocs. Quelques lentilles de pyrite pale, a grain fin, accompagnent les 
autres mineraux metalliques. Ceux-ci sont intimement associes a la biotite. 

La tranchee n° .13 revele une forte mineralisation en magnetite-chalco­
pyrite d'environ 4 pieds. La zone mineralisee est injectee de calcite et, sur 
son bord septentrional, ii semble y avoir eu une lentille de calcite d'environ 
2 pieds de large parsemee de mineraux metalliques. On rencontre tres peu 
de pyrite. Vingt pieds a l'esi de la tranchce n° 13, le depouil lement a mis a 
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jour la zone mineralisee d'environ 2 pieds de large en cet endroit. D'un 
point 40 pieds a l'est de la tranchee n° 13 s'etend un depouillement jusqu'a la 
tranchee n° 12, qui a mis a decouvcrt une zone rouilleuse qui s'amincit et se 
gonfic puis bifurque a 45 pieds environ a l'ouest de la tranchee n° 12, les deux 
ramifications se prolongeant jusqu'a la tranchee n° 12 OU elles sont a 12 pieds 
environ l'une de l'autre. 

La tranchee n° 12 presente deux zones espacees d'cnviron 12 pieds, for­
mees de chalcopyrite presque massive et mesurant toutes deux environ 2 
pieds de largcur. Le reste de la matiere a de~ouvert est un gabbro irregu­
lierement fracture anc de petits filcts de chalcopyrite et de pyrite dans les 
cassures. II y a tres peu de quartz. 

La lranchee n° 11 ltait effondree. La halde contient un peu de minerai 
de chalcopyrite. 

La lranchCe n° 9 etait partiellement effondree et remplie d'eau. Un peu 
de matiere mineralisee sur le terril se composait de veincs de chalcopyrite 
dans un gabbro assez frais. 

Zone n° 3 

Les tranchees traversant cctte zone sont decrites clans l'orclre suivant 
lequel elles se presentent de l'ouest a l'est. 

La tranchee n° 35 revele une bande de 5 pieds de chalcopyrite, magne­
tite, quartz et calcite rose. Les elements offrent un semblant de stratifica­
tion. 

Les tranchees n°" 28, 37 et 38 renferment d'etroites lentilles mineralisees 
du genre de celles de la tranchee n° 35. 

La tranchee n° 18. - La partie meridionale de celle-ci est clans un gab­
bro disloque et cclate ienfermant quelques lentilles etroites et irregulieres 
composfos essentiellement de chalcopyrite et de pyrite. La roche affleurant 
dans le reste de la tranchee est en general un gabbro en blocs d'aspect frais 
legerement cisaille par endroits. On rencontre un peu de pyrite et chalco­
pyrite disseminees dans le gabbro ainsi qu'en filets en direction des cassures. 
Une lentillc cl'environ 1 pied de large composee essentiellement de calcite 
avec une quantite considerable cl'actinote est exposee pres du centre de la 
tranchee. 

La tranchee n° 27. - La roche n'affieure qu 'a sa partie septentrionale. 
Elle revele une zone cisaillee renfermant une lentille d'environ 18 pouces 
de large, composce de magnetite, chalcopyrite et calcite. Cette lentille est 
riche en calcite sur a peu pres 6 pouces, le reste etant compose exclusivement 
de magnetite et de calcite. 

La tranchee n° 19 decele un massif vertical, nettement clelimite de 6 
pouces de large au sommet et environ 1 pied de large a la base, a 7 pieds 
au bas du sommet. II est forme de magnetite, quartz, pyrite et de quelques 
petits amas de chalcopyrite. II existe egalement quelques veinules paralle­
les de sulfure de moins d'un pouce de large. La roche encaissante est un 



52D 

gabbro cisaille, renfermant de la pyrite fine. Cette zone est peut-etre le pro­
longement de celle qui afileure dans la tranchee n° 21 car on peut la suivre 
assez bien par les affieurements intermediaires. 

La tranchee n° 35 presente deux etroites lentiHes de sUllfure; l'une dans 
la partie sud, l'autre dans la partie nord de la tranchee. 

La tranchee n° 21 a renferme deux amas lenticulaires d'environ 6 pouces 
de large composes de pyrite pale finement grenue et de tres peu de chal­
copyrite. Le reste de la matiere exposee est du gabbro frais en blocs. Le 
quartz manque. 

La tranchee n° 21 decouvre une zone de 3 pieds de large et une lentille 
d'environ 6 pouces formee exclusivement de chalcopyrite. La chalcopyrite 
renferme un peu de pyrite mais presque pas de quartz et tres peu de magne­
tite. Le reste de la tranchee decele un gabbro frais en blocs avec veinules de 
chalcopyrite, magnetilie et biotite. 

DECOUVERTE WRIGHT 

Cet affleurement est a un demi-mille environ au nord-est de la decou­
verte Springer de l'Opemiska Mines, Limited. Le claim Q7691 sur lequel 
elle se presente appartient a l'Opemiska Mines, Limited. L'afileurement se 
trouve dans la roche dioritique profondement alteree qui borde le gabbro 
"Ventures" a l'est. 11 est a 400 pieds environ au sud-est du contact. Une 
mineralisation d'environ 6 pieds a ete rnise a jour dans un petit affieurement 
isole par du drift. On ne pourrait 'assurer de son prolongement en prati­
quant des tranchees dans le drift et il est de fait impossible de creuser parce 
que la nappe aquifere appara!t pre~que a la surface en cet endroit. Les 
mineraux metalliques sont une pyrite assez grossicre vein6e de chalcopyrite. 
On a rencontre un peu de magnetite. 11 n'y a presque pas de quartz. Un 
peu d'actinote est intimemcnt associee n. la chalcopyrite. 

OPTION REA 

L'Option Rea comprenait quinze claims d'abord jalonnes par la Pro -
pectors Airways, Limited. Elle ne fut pas achetee et ces claims font auj our­
d'hui partie de la propriete de l'Opemiska Mines, Limited. Les deux affieu­
rements sont situes dans la partie m6ridionale du bloc. Le plus a l'ouest 
est a peu pres 1,500 pieds a l'est de la decouverte Wright. L'autre est a 
environ un demi-mille a l'est. La roche mere est la roche dioritique alt6r6e 
clans laquelle on a decouvert l'affieurement Wright. Le gabbro "Ventures" 
se trouve a 1,200 pieds environ au nord des affleurements. 

La mineralisation de l'affleurement oriental se presente dans une zone de 
cisaillement, se dirigeant 130° magnetiques et plongeant 85° nord; elle a 
6te mise a jour par six tranchees a angle droit avec la direction. Une quan­
t.ite considerable de quartz pUJr habite des lentilles interrompues. La gangue 
e t formee par une diorite cisaillee. Les mineraux rnetalliques sont la 
pyrite, chalcopyrite, pyrrhotine et sphalerite. La plus forte mineralisation 
metallique se trouve dans l'extremite septentrionale d'une tranchee renfer-
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mant environ 10 pieds d'une diorite cisaillee fortement mineralisee en quartz, 
pyrite, chalcopyrite et un peu de magnetite, sphalerite et pyrrhotine. La 
mineralisation dans les autres tranchees se compose en grande partie de 
pyrite disseminee dans la diorite cisaillee. 

Dans l'affieurement oriental se presente une zone mineralisee fortement 
cisaiHee se dirigeant environ 100 degres magnetiques. On y a creuse un 
certain nombre de tranchees. La roche encaissante est de la diorite alteree. 
A l'e:>..'tremite orientale de l'a.ffieurement, une zone d'environ 3 pieds de large 
est bien mineralisee en quartz, pyrite et chalcopyrite, ainsi que d'un peu de 
pyrrhotine, magnetite et sphalerite. A l'est, rette zone disparait sous le 
drift. A l'ouest, dans la tranchee suivante, on observe une forte mineralisa­
tion <l'environ un pied en chalcopyrite et une egale largeur de matiere mi­
neralisee disseminee. Dans la tranch6e voisine a l'ouest la zone cisaillee est 
d'environ 2 pieds de large et renferme de petites lentilles de chalcopyrite, 
d'a peu pres 2 pouces de large. Plus a l'ouest le cisaillement et la minerali­
sation disparaissent graduellement. Environ 55 pieds au sud de cette zone 
cisaillee, une autre bande parallNe de ri~ aiJ,J emcnt a et6 ouverte en deux 
endroits, mais contient tres pcu de sulfure. 

SLADEN MALARTIC 

Le groupe de olaims Sladen Malartic est situe a 2! milles environ au 
nord-est du lac Presqu'ile. Les a.ffieurements de roches sont assez rares 
dans cette partie de la region. La plupart sont des collines arrondies et 
basses, ordinairement formees de diorite alteree, avcc parfois des depots 
de sediments au bord des affieurements a la base des collines. 11 y a deux 
petits affieurements. 

L'un est sur le flanc oriental d'une colline basse de diorite alter6e avec 
un petit pointement calcairc a sa base orientale dans lequel se presentc la 
mineralisation. La diorite ne ~emble pas avoir d'effet metamorphique 
appreciable sur le calcaire du contact. L'affieurement du calcaire mesure 
environ 35 pieds de long sur 7 de large. 11 est vaguement stratifie, se dirige 
140° magnetiques, avec plongement vertical, et mineralise le long des plans 
de cassure en pyrite, pyrrhotine et chalcopyrite. La plupart des fractures 
sont verticales et a peu pres a angle droit avec la stratification. Toutes sont 
irregulieres. En somme la mineralisation en sulfure est peu prononc6e et la 
chalcopyrite forme le plus abondant des sulfures. Le calcaire avoisinant 
1es ulfures renferme un peu d'actinote. 

A la base d'une colline de diorite, environ 530 pieds au sud-est de 
l'affieurement qu'on vient de decrire, Jes sediments surgissent de nouveau 
presque en direction du calcaire. La largeur visible du calcaire est de 50 
pieds. Celui-ci est a decouvert clans tm affieurement et une tranchee en 
direction de son allure sur une longueur de 75 pieds ou il est interrompu par 
la diorite. Une veine de 9 pouces est exposee sur le borcl occidental de 
1'affieurement ca1caire. Elle se compose surtout de sphalerite, accompagnee 
de pyrite et de tres peu de chalcopyrite. 
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LE ROY MINES 

La Le Roy Mines a fait creuser plusieurs tranchees sur les claim:: 3. 
l'ouest du lac Laura. On a decouvert des lentilles ·eparses de mineralisation. 
Un demi-mille a l'est du lac Laura une tranchee a revele du calcaire sur 
une largeur d'environ 20 pieds. Les deux cotes des affieurements sont for­
mes de matiere quartzitique schisteuse et rubanee. Une partie du calcaire 
est assez fortement mineralisee en pyrite, avec traces de chalcopyritc. 

Sur quelques claims au sud-oucst du lac Laura, affieure une veine de 
quartz laiteux a transparent dont la largeur oscille entre 2-~ et 10 pied et SC 

dirige 135° magnetiques. Elle traverse les roches volcaniques et on en a 
repere des traces sur une longueur de 700 picds. Le quartz semble pur, sauf 
quelques points ga et la ou ii est rouilleux probablement par la presence de 
pyrite alteree. On a rcncontre un peu de chalcopyrite dans une veinule de 
quartz de 2 pouces de large a quelques pieds de la principale vcine. 

DESLAURIERS EXPLORATION COMPANY, LIMI'l'ED 

La D eslauriers Exploration Company, Limited, detient un nombre 
considerable de claims sur les bords du lac Asinitchibastat. On a execute 
un depouillement considerable au nord de la decharge de la riviere Chibou­
gamau dans le lac Asinitchibastat, pres du contact du granite avec les 
roches volcaniques. On a c1,euse d'autres tranchees sur quelques 'lies dans 
la partie meridionale du lac Asinitchibastat et une tranchee a coupe une 
veine de quartz d'environ 3 pieds de large pa·rsemee de chalcopyrite. Cette 
veine se presente dans la diorite (groupc des roches intrusives granitiques). 
Le quartz est d'a pect laiteux. On a observe quelques petites veines et fil et::1 
de calcite dans d'autres tranchees clans la cliorite. Quelques-uns contiennent 
un peu de chalcopyrite. 
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PUISSANCE DES FORMATIONS ORDOVICIENNES DANS 
ONTARIO ET QuEBEC 

Par D.-C. Maddox 

Comme l'on doit probablement poursuivre d'autres sondages en vue du 
petrole, du gaz nature! et de l'eau ·clans la province de Quebec, entre 
Montreal et Quebec, ii semble opportun de grouper Jes renseignements qu'on 
possede deja sur la puissance des formations ordoviciennes de certaines 
parties de !'Ontario central et meridional et de signaler Jes diverses epais­
seurs de ces couches de l'ouest a !'est. La region est en grande partie 
recouverte de drift, de sorte que Jes donnees obtenues proviennent surtout 
des journaux de puits profonds. En autant que possible, on s'est servi dans 
ce travail des notes de forage verifiees par la section des Sondages de la 
Commission geologique. Toutefois, comme plusieurs puits ant ete creuses 
ii y a deja longtemps, desquels on n'a regu aucun echantillon, ii a fallu 
employer Jes seule donnees disponibles, soit Jes journaux des foreurs. 

Les formations qui seront etudiees dans ce rapport sont celles de 
Queenston, Lorraine, Utica et Collingwood, Trenton et Black-River, Chazy 
et Beekmantown. Relativement a la differenciation des formations par 
l'examen d'echantillons, ii faut noter que celle-ci est gcneralemcnt basee, et 
de toute necessite, sur la difference de couleur et des ciuacteres lithologiques. 
Pour cette raison, ii est le plus -ouvent impossible de distinguer entre Jes 
formations Utica et Collingwood, Trenton et Black-River, de meme que les 
calcaires de Trenton-Black-River et Chazy, s'il n'existe pas de gres ou de 
schistes intermediaires. Au point de vue de la nomenclature, on a conserve 
les anciens termes gen6raux meme si des travaux plus recents ant demontre 
qu'ils ne conviennent pas a certaines parties de la region a l'etude. Le fait 
que toutes Jes parties de ce territoire ant deja ete comparees semble imposer 
cette fagon de proceder. Ainsi le terme "Lorraine" designe toujours Jes 
roches entre les formations Utica et Queenston, malgre que cet assemblage 
ait ete subdivise et denomme autrement par le Dr W.-A. Parks clans la 
region de Toronto, puisqu'on ne peut pas touj ours identifier ces subdivisions 
clans les echantillons de sondage et que !'on compare ici des roches occupant 
une position stratigraphique analogue plus a l'est que la region de Toronto. 
On a egailement conserve le terme "Utica" a la formation entre celle de 
Collingwood ou de Trenton et celle de Lorraine, bien qu'on l'ait designee 
sous le nom de Gloucester dans la partic orientale des etendues etudiees. 
II semblc d'ailleurs douteux que la veritable formation Utica existe au 
Canada. On n'a pas tente de subdiviser la formation de Beekmantown en 
series Theresa et Beauharnois et on a arbitrairement suppose la position 
du terme inferieur a l'endroit OU se presente l'assise de dolomie la plus pro­
fonde clans le gres. 

Le terme de Queenston comprend ici toutes Jes roches entrc Jes schistes 
Lorraine et la formation Medina-Cataract du Silurien. Le terme inferieur 
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de la serie de Queenston est etabli a l'endroit OU se produit le changement 
du rouge au gris. Foerste 1 a signale que la partie basale de la formation 
Queenston peut etre bleue jusqu'a l'epaissem de 50 pieds, ce qui en ren­
drait la distinction impossible d'avec les echantillons de sondage de la for­
mation Lorraine sous-j aoonte. 

La region etudiee clans ce rapport peut etre divisee en trois etendues 
secondaires. Ce sont : l'etendue occidentale comprenant la partie de l'On­
tario meridional au sud ·et a l'ouest du contact Utica-Trenton, entre le lac 
Ontario et la baie Georgienne; l'etendue centrale embrassant le territoire 
triangulaire entre le Saint-Laurent et l'Ottawa, bornee a l'ouest par Jes 
frontieres occidentales des comtes de Carleton et de Grenville; enfin l'eten­
due orientale qui comprend le territoire entre les vi.lles de Montreal et de 
Quebec, bornee au nord et a l'ouest par le precambrien, et au sud et a l'est 
par la partie de la faille Champlain portee sur la carte. 

Les donnees fournies par les puits fonces dans l'etendue entre le contact 
Utica-Trenton au nord du lac Ontario et l'axe precambrien de Frontenac, a 
l'est, ne sont d'aucune valeur clans la presente etude, puisque Jes seules for­
mations paleozo"iques de cette etendue sont Jes calcaires Trenton et Black­
River qui reposent sur le precambrien dont ils ne sont separes que par 
une mince couche de gres bas·al. Les mers qui ont depose les formations 
Beekmantown et Chazy ne semblent pas s'etre etendues a l'ouest de !'axe 
de Frontenac et ces formations manquent done clans la region occidentale. 

FORMATION "QUEENSTO '" 

Etendue occidentale 

Les j ournaux de sondage donnent Jes 6pai seurs suivantes: 

Comtes Korns des puits 

Essex ....... . . . . ..... .. . . .. ....... . .... . . . .... . Roslyn n° 1 ......... . ... .. ........ . 
Kent ......... . ........ .. .... . ................ . Union n° 15 ... . ... . .... . . ... ...... . 

Coste n° 7 et 15 ................... .. 
Larnbton ........ .... ..................... . ... . Union n° 2 ........ . ............... . 
Middlesex . . . ................. . . . .. ...... . . .... . Delaware Development Co ....... . 
~~ .. . .. .. . . .. . ..... . .•..... . . . .•.... . . .. ... Beachville ............. . .......... . 
Perth ... .......... .......... ......... . .... . ... . St. Mary' s Cement Co ...... . ..... . 
Wellington ..... ...... ................. ........ . 
Halton ...... . ................................. . 
Welland ..........•................. . ........... 

Puslinch .... . ..................... . 
Suburban Gas Co., n° 1. .......... .. 
Journaux de plusieurs puits ... .. .... . 

Etendue centrale 

Epaisseurs 

Pieds 
250 
240 
270 
330 
355 
450 
366 
455 
410 
950 

II n'existc aucune donnee sur la puissance de la formation que ]'on 
trouve en diverses localites isolees de ce di trict. 

Etend1le orientale 

La sene de "Queenston" semble etre confinee clans cette etendue h 
certaines zones synclinales dont trois ont ete cartographiees et denommees 

I Com. goo!., mem. 83, p. 142. 
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du nord-est au sud-ouest: synclinaux de D eschenes, Nicolet et Pierreville. 
On retrouve la formation "Queenston" dans quelques journaux de forage de 
points situes hors de ces zones, mais les renseignements sont trop incomplets 
pour servir de base a une delimitation des autres parties reposant peut-etre 
sur cette formation. La plus grande puissance rencontree au forage est 
1,620 pieds, au puits n° 4 de la Canadian Naturnl Gas Company, dans le 
district de aint-Hyacinthe. On n'a pas toutefois traverse le contact supe­
rieur de part en part et la probabilite de dislocations dans cette etendue 
rend ce chiffre incertain. 

FORMATION "LORRAINE" 

Etendite occidentale 

Des forages ont indique les epaisseurs suivantes: 

Comtes Nom des puits 

Essex ...... . .. ..... ...... . .................... . Roslyn n° 1. ...... . ............. . . . 
Kent ....... ............. ... ····· · ······· · ····· Union n° 15 ... . ............... .. .. . 

Coste n° 7 ......................... . 
Lambton . . ... . .............................. . Union n° 2 .............. . ......... . 
Middlesex . .... . . .... . . ...................... . Delaware Development Co ........ . 
Perth ............. . .......................... . St. Mary's Cement Co . ....... . ... . 
Wellington ..................... .... .... . ..... . Puslinch ....... . ...... ..... . . ..... . 
Grey ......................... . ........... . .. . . Pennsylvania Oil and Gas Co . ... . . 
Oxford ... ......... ... . .. .. ... .... . . .... . . . ... . Beachville .. ...... .... . ........... . 
Wentworth ................................... . Ferme Woodly .............. . . .... . 

Etendue centrale 

Epaisseurs 

Pi eds 
320 
280 
300 
320 
500 
521 
705 
521 
610 
624 

On ne possede aucune donnee quant a la puissance totale, car aucun 
forage dans cette etendue n'a traverse le contact superieur. La plus grandc 
µuissance enregistree est de 510 pieds, dans un puits fonce pres de Vars, 
canton de Cumberland, comte de Russell. Un autre puits du canton de 
Russell, comte de Russell, a revele une epaisseur de 430 pieds. 

Etendue orientale 

Les notes de sondage indiquent que la serie de Lorraine s'accroit con­
siderablement vers l'est et le sud-est, bien que la possibilite d'une superpo­
sition causee par la dislocation, OU d'une epaisseur apparente resultant du 
plissement, doive etre prise en consideration dans !'interpretation des jour­
naux de sondage, surtout dans la partie de l'etendue avoisinant la faille 
Champlain. La puissance maximum enregistree est de 3,415 pieds, sans 
avoir atteint le contact inferieur d'apres le journal du puits n° 3 de la 
Canadian Natural Gas Company, dans le district de Saint-Hyacinthe. Ce 
puits est le plus a l'est du groupe et le plus rapproche de la partie de la 
faille Champlain port6c sur la carte; la superposition par dislocation semble 
done probable. Tous les autres puits creuses dans le district de Saint­
Hyacinthe ont traverse diverses epaisseurs de la serie de "Lorraine" jus-
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qu'a 1,637 pieds, sans atteindre le contact inferieur. A Trois-Rivieres on a 
enregistre une puiss•ance de 900 a 1,000 pieds. On aurait penetre une 
epaisseur de 1,735 a 1,775 pieds dans deux puits de la Quebec Fuel Com­
pany, pres de Vercberes, sans atteindre le contact superieur. Pres de 
Yamaska on a enrcgistrc dans le puits de la Quebec Fuel Company une 
puissance totale de 2,490 pieds pour la "Lorraine" et !'"Utica" sans avoir 
atteint le contact inferieur. Aucun des puits du comte de Nicolet n'etablit 
une puissance precise de la formation de "Lorraine". Le puits du College 
de Nicolet a atteint cette formation a la profondeur de 110 pieds et n'a pas 
encore atteint la Trenton a 2,270 pieds, de sorte que l'epaisseur combinee de 
"Lorraine"-"Utica" semble etre de plus de 2,160 pieds. 

D'apres certaines indications de surface dans une coupe afileurant sur 
Jes bards de la riviere Nicolet, Foerste 1 a evalue la puissance de la 
"Lorraine" a 2,513 pieds de son contact avec Ia serie de Queenston, mais 
sans observer le contact inferieur. Logan 2 l'estime a environ 2,000 pieds 
dans le district entre Jes rivicres Sainte-Anne et a la Rose. 

FORl\fATIO TS "UTICA" ET COLLIKGWOOD LORSQUE CETTE DERNIERE EXISTE 

Etcndue occidentale 

Les puits suivants ant traverse !'"Utica": 

Comtes Noms des puits Epaisseurs 

Essex ......................................... . 
Kent ................. .. .. .................... . 

Perth ......... ........ ........... .... . ........ . 
Wellington .........•............•.... , ........ . 
Grey . .... .... .....•.. . .......... . .... . . , ..... . 
Wentworth ....... ............ ..... .. ......... . 
Halton .................................... ... . 
York ..............•.......•............. . .... . 
York ...................... . •................. . 
York .......... . .............................. . 

~~~~~n/1§: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 
Coste n° 7 .. . ..................... . . 
St. Mary's Cement Co ............. . 
Puslinch .... .. ........ . . ........... . 
Pennsylvania Oil and Gas Co ...... . 
Fcrme Woodly ............. . ...... . 
Suburban Oil and Gas Co., n° 1.. .. . 
Vaughan .......................... . 
Dr McCormick, Toronto .. ....... .. 
Swansea .......................... . 

Etendu.e centrale 

Pi eds 
175 
170 
150 

68 
75 

175 
210 
90 

116 
100 
96 

Les affieurements superficiels n'offrent pas de donnecs vraiment digne:; 
de confiance. Les puits fonces aux environs d'Ott~wa ne fournissent pas 
non plus de renseignements quant a la puissance, sauf un, a Ramsayville, 
canton de Gloucester, qui a traverse une epaisseur de 75 picds de la serie 
"Utica". 

Les puits suivants du Comte de Russell plus a !'est ant traverse 
!'"Utica": 

Pu its 

Russell, Ottawa Dairy Company ........ . . ......................... . 
Ferme Portlance, Vars .•................ •. ...•...................... 
Vars ............................................•. ···•····•········· 

I Com. goo!. du Canada, Mem. 83, p. 39. 
2 Com. geol. du Canada, Rapport des Operations, 1863. 

Epaisseurs 
on pieds 

265 
200 
190 
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Etendue orientale 
District de M ontreal.-Les indications sur le terrain indiquent une 

puiseance d'environ 300 pieds. Les journaux de forage ne fournissent 
aucune donnee sans avoir penctre k contact superieur. 

Laprairie.-Le puits de la briqueterie de Laprairie traverse, dit-on, 1,500 
pieds de schiste avant de rencontrer le calcaire. La carte n° 571, feuille de 
Montreal, indique que Laprairie repose sur !'Utica. Cette puissance est 
tellcment plus considerable que toute autre rencontree dans cette region 
qu'il faut la considerer avec reserve. II n'y a pas d'autrcs chiffres de puits 
profonds disponibles dans le voisinage et aucun echantillon n'a ete rcgu de 
ce puits. Etant donnc la difficulte qu'on a eprouvee a relever les contacts 
des formations, ii ne sel'ait pas impossible que ce puits commengat clans la 
"Lorraine''. 

L' Assomption.-A la ferme experimentale, pres de cet endroit, on a 
enregistre des epaisseurs de 165 et de 195 pieds, separees par des roches 
ignees de 100 pieds. Ces rapports indiqueraient une puissance totale, plutOt 
douteuse, de 360 pieds. 

Trois-Rivieres.-Le puits fonce pres de cette ville a traverse la serie 
"Utica" d'une epaisseur de 400 a 500 pieds sans rencontrer, sembie-t-il, le 
contact inferieur. 

Bien que plusieurs des puits les plus profonds aient penetre l"'Utica", 
on ne semble pas l'avoir differenciee de la "Lorraine'', de sorte qu'on ne 
possede aucune donnee relative a la puissa.nce de ces formations. Le:; 
caracteres geologiques indiquent une puissance d'environ 300 pieds a l'ile 
d'Orleans un peu en dehors de l'etendue a l'etude et de 318 pieds entre les 
rivicres Sainte-Anne et a la Rose. 

TRENTON ET BLACK-RIVER 

Etendue occidentale 

Comtcs Noms des puits 

Essex ...... ... ... ......... .. ......... .. ....... . Roslyn n° 1 .................. . .... . 
Kent. ..... . . ......... . ... .... . . ...... .. ...... . Coste n° 7 .... . ..... ... . ... ... ... .. . 
J,ambton ......... ....... . ... . . ............. .. . Puit.s du canton de Dawn .......... . 
Bruce ................................ . ........ . Mulbury Creek Oil Co .......... .. . 
Grey ..... .. . . .. .......... . . ..... ... ··········· Puits du canton de Collingwood ... . 
Perth ..................... . ...... . .......... .. . St. Mary's Cement Co ............ . 
Wellington .................................... . Bollertn° 1. ................. ..... . 

Puits Puslinch .................... . 
Wentworth ...... . ............................ . Fcrmc Woodly ................... .. 
Halton . .. .. ............... .... ............... . Suburban Gas Co. , n° 1. ........... . 
York ......................................... . Puits du canton de Vaughan ....... . 

Brasserie Toronto Copeland ...... .. 
Swansea ..... ..................... . 
Usine Taylor ...................... . 

Etendue centrale 

Epaisseurs 

rieds 
833 
88.5 
9~0 
530 
620 
799 
682 
680 
803 
640 
570 
585 
602 
631 

District d'Ottawa.-Le puits de Ramsayville revele une puissance de 
600 pieds clont les 100 pieds inferieurs sont ordinairement considercs comme 
faisant partie de la formation de Black-River. Un puits creuse pres de 
Carlsbad-.Springs a l'est d'Ottawa a rev6'le une puissance de 640 pieds. 
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Comte de Russell.-Le puits de l'Ottawa Dairy Company, a Russell, a 
traverse 485 pieds de calcaire de Trenton et de Black-River sans atteindre 
le contact inferieur. 

Etendue orientale 
District de M ontreal.-La conformation geologique indique une puis­

sance d'environ 600 pieds. Cumming1 estime, d'apres Jes journaux de son­
dage, que la puissance minimum est de 695 pieds. Toutefois, le contact 
inferieur de la serie de Black-River avec le calcairc de Chazy est generale­
rnent impossible a determiner d'apres les echantillons de sondage et toutes 
les estimations sont necessairement approximatives. 

District de L' Assomption.-Le puits de la Ferme experimentale a revele 
une puissance de 900 pieds de calcaire entre la serie sus-j acente d"'Utica" 
et le gres sous-jacent de Chazy. L'examen des echantillons n'a revele 
aucune trace du contact entre les calcaires de Black-River et ceux de Chazy. 

En supposant que l'epaisseur des calcaires de Chazy soit denviron 300 
pieds, le reste des series de Trenton et de Black-River serait de 600 pieds. 
Les journaux de sondage ne fournissent pas d'autres renseignements. Les 
indications de surface revelent une puissance de 600 piecls a la riviere Saint­
Charles et de plus de 600 pieds a Baie-Saint-Paul. 

CHAZY 

Cette formation comprend un terme superieur de 0alcaire et un terme 
inf6rieur de schist.e et de gres. Ils seront consideres comme des series dis­
tinctes dans le district d'Ottawa, mais en les comparant aux formations occu­
pant une meme po ition stratigraphique plus a l'est, on n'indiquera la diffe­
rence lithologique que fa ou on a pu l'observcr. Dans le district d'Ottawa la 
puissance du terme calcaire est assez inferieure a cclle du gres et du schiste 
sous-jacents, mais en suivant la formation vers l'est la puissance du calcaire 
s'accro1t jusqu'a ce que, dans l'etendue orien(,ale, Jes gres et les schistes lui 
soient inferieurs. 

Etendue centrale 

Nom des puits Calcaire 

Ottawa Dairy Company ................................. . . 40 
J.-R. Booth ... ... . .......................................... .. . 
Angle des rues omerset et Bay ... .. ..... .. . . . . . . .. . . . . ... . 37 
Gare Union, Canadien- ational. . ........ . . . ... . ...... ... . . 60 
Y.M .C.A ................................................. . 30 
Ramsayville ................................................... . ... 
Carlsbad-S prinp;s ........................ . 70 

Gres et 
schiste 

165 

165 
270 
140 

. .. .... 
180 

Total 

205 
210 
202 
330 
170 
150 
250 

L'epaisseur anormale a la gare Union est peut-etre attribuable a une 
dislocation. 

Comte de Glengarry.-Un puits, a Alexandria, a revcle 46 pieds de 
calcaire et 145 piecls de gres. 

Etendue orientale 
District de M ontreal.-Des mesures sur les lieux ont indique une puis­

sance d'environ 300 pieds. Les journaux de sonclage revelent 785 pieds, 

1 Com. geol. du Canada, Mem. 72, p. 27. 
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mais ce chiffre est base sur des donnees assez incertaines et les conditions 
geologiques tourmentees a Montreal le rendent douteux. 

District de L' Assomption.-Le puits de la Ferme Experimentale a tra­
verse 900 pieds de calcaire et 6D pieds de gres dans l'intervalle qui separe la 
formation sous-jacente de Beekmantown de celle d'Utica au-dessus. Le 
contact entre le calcaire de Chazy ~t de Black-River n'a pas ete revele par 
les echantillons de sondage, mais a supposex que la puissance des series 
Trenton et Black-River soit de 600 pieds, ceci laisserait 300 pieds de cal­
caire et 60 pieds de gres a celle de Chazy. Ces chiffres concordent assez 
bien avec les evaluations de la puissance faites sur le terrain. 

BEEKMAN TOWN 

Etendue centrale 

Les j ournaux de quelques puits indiquent la presence d'une phase 
sablonneuse vers la base de la formation de Beekmantown. On a note cc 
fait lorsque observe, mais on ne veut pas etablir ici une separation marquee 
d'avec la phase dolomitique ou cnJcaire sus-jacente. 

District d'Ottawa 

Noms des puits 
Phase 

dolomi­
tique 

Angle des rues Somerset et Bay, Ottawa................... 211 
Gare Union, Canaclien-National, Ottawa..... . ... ..... .. .. . 195 
J.-R. Booth, Ottawa............... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 190 
Ramsayville . ... ... . ... . ............................... . ... .... . 

Phase 
dolomi­

tique 
sablon­
neusc 

10 
90 
40 

Y.M.C.A., Ottawa ... . . .................. . ............................... . 

Total 

221 
285 
230 
200 
275 

Un puits creuse pres de Carlsbad-Springs a traYerse 340 pieds de 
Beekmantown sans atteindre la base de la formation. Des essais de solu­
bilite en milieu acide de tous ]es echantillons indiqucnt que toute la Coupe 
est sablonneusc, les 90 pieds superieurs semblant contenir beaucoup plus de 
sable que les 250 pieds en profondeur, les proportions moyennes de matiere 
inso.Juble, surtout en grains de sable, dans les deux coupcs etant d'cnviron 
40 et 20 pour cent respectivement. 

Comte de Dundas.-Un puits a Chestervillc a atteint 470 pieds, dont 
175 en profondeur etaient une matiere sablonneuse. 

Etendue orientale 

D'apres les mesurages SUl" le terrain, la puissance gcnerale est de 300 a 
400 pieds. Le puits de la Montreal Gas Company, a Hochelaga,1 aurait 

1 Com. gcol. du Canada, Mem. 72 , puits n° 61. 
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traverse 1,065 pieds de cette formation sans atteindre le contact inferieur. 
Les journaux de sondage ne fournissent aucune autre donnee, le puits de la 
Ferme experimentale de L'Assomption ayant penetre a 70 pieds seulement 
dans cette formation. 

REsUME 

"Queenston''.-Dans l'etendue occidentale la puissance s'accro1t vers 
]'est, de 250 pieds dans Jes comtes au sud-ouest, a 400 OU 450 pieds dans 
ceux du centre et du sud-central. Un grand accroissement se presente dans 
le sud-ouest, soit environ 1,000 pieds clans le canton de Welland et le district 
de Niagara. 

On ne possede aucune donnee relative a l'etendue centrale. Si la puis­
sance donnee pour le district de Saint-Hyacinthe dans l'etendue orientale 
ne comporte pas de plisscment ni de dislocation, la puissance est tres 
grande dans Jes synclinaux puisqu'on a enregistre au moins 1,600 pieds. 

"Lorraine".-Dans l'etendue occidentale, la puissance de cette forma­
tion clans les comtes d'Essex et de Kent est d'environ 300 pieds. Elle 
s'accroit de l'est au nord-est jusqu'a 500 pieds environ clans Jes comtes de 
Middlesex, Perth et Grey. Plus au nord, clans le comte de Wellington, el.le 
atteint 700 pieds. Dans les comtes du sud-central elle est d'environ 600 
pieds. Dans la region du centre la "Lorraine" est d'au moins 510 pieds. 
Les renseignements disponibles touchant l'etendue orientale sont fort incom­
plets. Sans tenir compte de la puissance maximum de 3,415 pieds en 
evidence clans le district de Saint-Hyacinthe, il semble assez juste d'estimer 
la puissance a 2,000 OU 2,500 pieds au sud du Saint-Laurent. Ce chiffre 
co'incide assez bien avec ]'estimation de Logan de 2,000 pieds dans le dis­
trict des rivieres Sainte-Anne et a la Rose. Au nord du Saint-Laurent on 
rapporte du puit..s de Trois-Rivieres une puissance de 900 a 1,000 pieds. 
Ce fait est peut-etre dft a une dislocation ou un amincissement vers la ligne 
de rivage septentrionale. 

"Ut1:ca" et Collingwood lorsque cette derniere existe.-La puissance est 
de 150 a 175 pieds dans Jes comtes au sud-ouest de l'etendue occidentale, 
environ 75 pieds dans la partie centrale, 175 pieds plus au nord clans le 
comte de Grey et un peu plus de 200 pieds clans le comte de Wentworth. 
Un peu plus a l'est, cependant, clans les comtes de Halton et de York, la 
puissance est seulement d'environ 100 pieds. 

Etendue centrale 

Un puits clans le district d'Ottawa a revele une epaisseur de 75 pieds; 
plus a l'est, clans le comte de RusseH, elle ·augmente considerablement jus­
qu'a 200 OU 250 pieds. Les renseignements relatifs a l'etendue orientale 
sont assez maigres. Les seuls journaux de sondage disponibles sont ceux du 
puits de Trois-Rivieres et de celui de la Ferme experimentale de L'Assomp­
tion, soit de 400 a 500, et 360 pieds, respectivement. Les mesurages sur le 
terrain donnent 300 pieds tant clans la partic orientale qu'occidentale de 
l'etendue. 11 semble done probable que la pui ance soit de 300 a 400 pieds 
dans la partie septentrionale rnais peut-etre un peu sup6rieure vers le sud. 
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Trenton et Black-River.-Dans l'etendue occidentale ces formations 
reposent avec leur gres basal directement sur le precambrien et l'on peut 
s'attendre que leur puissance varie avec le relief de l'ancien facies precam­
brien. Dans le sud-ouest de l'etendue on a signale des epaisseurs de 800 a 
950 pieds, mais pour le reste les journaux de sondage indiquent qu'elles sont 
de 500 a 700 pieds, avec une moyenne de 600 pieds. Un puits du comte de 
Perth et un autre du comte de Wentworth ont toutefois revele une puissance 
de 800 pieds. 

Dans l'etendue centrale on peut evaluer la puissance a 600 pieds envi­
ron. Quant a l'etendue orientale les journaux· de puits ne donnent aucun 
renseignement. Cumming1 l'evalue a un minimum de 695 pieds pour 
Montreal, mais les estimations ne sont pas clans ce cas tres precises. 11 est 
probable que les chiffres bases sur les conditions geologiques, soit 600 pieds, 
sont assez justes; ils correspondent d'ailleurs a la puissance clans l'etendue 
centrale et a celle revclee par le puits de L'Assomption. 

Chazy.-Dans l'etendue centrale, les puits d'Ottawa indiquent une 
moyenne de 150 a 200 pieds, les 30 OU 40 pieds SUperieurs etant formes de 
calcaire. Plus a l'est a Carlsbad-Springs, on observe une legere augmenta­
tion jusqu'a 250 pieds, le calcaire doublant a peu pres sa puissance. Dans 
le comte de Glengarry, au sud-est de Carlsbad-Springs, on a enregistre 200 
pieds. 

Dans l'etendue orientale les renseignements sont confines a deux puits, 
celui du Bain Turc a Montreal et celui de la Ferme experimentale pres 
de L'Assomption. On evalue la puissance clans le puits de Montreal a 785 
pieds, celle du puits de la Ferme experimentale a 360 pieds. Les conditions 
geologiques indiquent 300 pieds, de sorte qu'on considere la puissance a la 
Ferme experimentale comme a peu pres exacte. 

Beekmantown.-Les chiffres de l'etendue centrale sont de 200 a 230 
pieds pour le district d'Ottawa. L'accroissement vers l'est est indique par le 
chiffre de 340 pieds pour Carlsbad-Springs et 470 pieds pour le puits de 
Chesterville, clans le comte de Dundas. 

Dans l'etendue orientale le seul journal de sondage disponible en est 
un de Montreal, 1 qui indique 1,065 sans atteindre le contact inferieur. Ge 
chiffre est tellement plus eleve que l'evaluation sur le terrain, de 300 a 400 
pieds, qu'il est de nature tres douteuse. Dans la region du lac Champlain 
on signale une puissance de 1,800 pieds, de sorte qu'il faut generalement 
s'attendre a un accroissernent vers le sud de la region. 

1 Com. geol. du Canada, M~m. 72, p. 24. 
44861-5 
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AUTRES TRAVAUX EFFECTUES SUR LE TERRAIN (QuEBEC) 

Geologie 

Alice-E. Wilson a passe une partie de la saison a cartographier le qua­
drilatere d'un mille carre d'Ottawa, Ontario, et Quebec (latitudes 45° 15' u 
45° 30', longitudes 75° 301 a 76°). 

J.-B. Mawdsley et A.-H. Lang, ont commence la carte geologique du 
quadrilatere d'un mille carre de Chibougamau, Quebec (latitudes 49° 45' a 
50°, longitudes 74° 00' a 74° 30'). 

T.-H. Clark a termine la carte geologique du quadrilatere d'un mille 
carre de Sutton, Quebec (latitudes 45° 00' a 45° 15', longitudes 72° 30' a 
73 °), et commence celle du quadrilatere d'un mille carre de Memphremagog 
(latitudes 45° 00' a 45° 15', longitudes 72° 30'). 

Eugene Poitevin a continue le leve geologique systematique de la zone 
d'amiante serpentinisee du sud de la province de Quebec. 

G.-W. Crickmay, sous la surveillance de F.-J. A1cock, a termine l'etude 
geologique de ].a vaHee de la Matapedia, de la baie de Chaleur clans la 
direction d'Amqui. 

F.-G. Ailcock a continue la carte geologique de la contree bordant la 
baie de Chaleur aux confins de la Gaspesie et du Nouveau-Brunswick. 

C.-H. Kindle, sous la surveillance de E.-M. Kindle, a continue l'etude 
geologique du littoral de Gaspe, de Port-Daniel et de Perce. 

A. Anrep a etudie quelques-unes des gmndes tourbieres du sud de la 
province de Quebec, susceptibles de fournir une tourbe convenable a la 
fabrication de li,tieres. 

Topographie 

A.-C. Tuttle a execute la triangulation d'ensemble de trois quadrila­
teres de 1 milile carre, clans le district de Rouyn. 

J.-V. Butterworth a effectue la triangulation d'ensemble pour une 
carte de detail, a l'echelle de 800 pieds au pouce, du district minier entre 
Thetford et Black-Lake. 



65n 

INDEX 

Abitibi (territoire), voir Opemiska 
Actinote: quadrilatere d'Opemiska 

PAGES 

(Quebec)......................... 46 
Adstock (canton)................... 10 
Agriculture: quadrilatere d'Opemiska 29 
.Alcock (F.-J.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64 
Alexandria (Ontario).............. 61 
Altitude: mont Springer (Quebec).. 28 
Ami ante: quadrilatcre d'Opemiska. . 3'8 

region de Thetford: origine, rap-
port par Cooke ......... . ..... .... 1- 16 

Amos (Quebec)..................... 26 
Amphibolite: quadrilatere d'Opemiska 32 
Analyse: chromite ............... 21, 22, 23 
Anorthosite: quadrilatere d'Opemiska 38 

voir aussi Figure 3 .... .. .. ...... 26, 27 
Anticlinal: quadrilatere d'Opemiska. 36 

region de Thetford............... 7-14 
Antigorite. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 
Arbres, voir Essences forestieres 
Ardoise: quadrilatere d'Opemiska, 

voir Figure 3. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26-27 
region de Thetford (Quebec), voir 

Bennett (schistes, serie) 
Ardoise rouge: region de Thetford.. 3, 7 
Ardoise verte: region de Thetford . .. 3, 7, 8 
Argent: quadrilatere d'Opemiska. . . . 46 
Arkose: quadrilatere d'Opemiska... 34 

voir aussi Figure 3. . . . . . . . . . . . 26-27 
Arsenopyrite: quadrilatere d'Ope-

miska........................... 46 
Asinitchibastat (lac) .... 27, 31, 38, 41, 54 
Azurite: quadrilatere d'Opemiska... 46 
Baie-Saint-Paul.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 
Bailly (lac) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 
Beauceville (serie) : region de Thet-

ford (Quebec) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3, 10 
Beauharnois (formation)........... 55 
Becancour (collines) .. . . . . . . . . . . . . . . 8, 15 
Becancour (riviere)................ 1 
Beekmantown (formation) ...... 55, 61, 63 
Bennett (schistes) ................. 2, 3', 4 
Bennett (serie) .. .......... . ....... 14, 15 
Black-Lake: chromite ............... 17, 18 
Black-River (formation) ... ... ..... 55, 60 
Bois, vofr Essences forestieres 
Bolduc (lac) .......... _ .. _......... 1 
Bras-Coupe (lac) .. _.. . . . . . . . . . . . . . . 26 
Breche: quadri<Jatere d'Opemiska.... 32 
Brock (R.-W.) . _.... . . . . . . . . . . . . . . . 26 
Broughton (canton): anticlinal...... 9 

roches ........................... 4, 7, 8 
Brucite ............................ 18, 20 
Buckell (lac).. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38 
Bureau (lac).. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 
Butterworth (J.-V.) ............. _.. 64 

PAGES 

Calcaire: quadrilatere d'Opemiska 36, 53, 54 
voir aussi Figure 3 ... ........... 26-27 

Caldwell (serie): region de Thet-
ford ............................ 2, 3, 4 

Cambrien: region de Thetford. . . . . . 2, 3, 4 
Cantons de 11Est (Quebec): voir 

Chromites 
Thetford 

Caribou (lac, mine et mont) ...... .. 18- 21 
Carlsbad-Springs (Ontario) ........ 60-63 
Carte geologique (esquisse) ....... .. 26-27 

Quadrilatere d'Opemiska (partie 
meridionale, Quebec) .... ....... 25-26 

Cavan (lac) .. . ............. ...... . 31, 33 
Chalcopyrite: quadrilatcre d'Ope-

miska . ............ ....... 41, 46, 53, 54 
Chaudiere (vallee de la, Quebec). 2-4, 6, 11 
Chazy (formation) . ............ 55, 60, 63 
Chesterville (Ontario).............. 62 
Chibougamau (lac) ........ ..... ... . 25, 28 
Chloritoschiste: quadrilatcre d'Ope-

miska............................ 32 
region de Thetford: voir Bennett 

(schistes). 
Chromite (mine) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 
Chromites: Quebec (chimie et mi-

neralogie), rapport par Poitevin. . 17- 24 
Clapham (lac) .................... 1, 4-8 
Clark (T.-H.).. ................ .... 64 
Climat: quadrilatere d'Opemiska. . . . 29 
Coleraine (canton): chromites ... . .. 17- 24 
Collingwood (formation) ........... 55, 58 
Conglornerat: quadrila th-e d'Ope-

miska ........................ 30, 34, 35 
voir aussi Figure 3. . . . . . . . . . . . . . 26-27 

Connor (M.-F .) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 
Cooke (H.-C.) : rapport sur la region 

de Thetford...................... 1-16 
Covelline: quadrilatere d'Opemiska. . 46 
Crickmay (G.-W.)................. 64 
Cuivre: quadrilatere d'Opemiska 46, 47, 53 
Cumberland (canton)............... 57 
Cummings (C.-L.) _ ................. 60-63 
David (lac) ................ 27-29, 38, 41 
Deslauriers Ex"J>loration Company . . . 54 
Deux-Orignaux (lac) ...... .. ....... 34, 36 
Devonien: cantons de l'Est.......... 12 
Diaba.se (dykes de): quadrilatere 

d'Opemiska.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 
Diall agite, voir Pyroxenite 
Diorite: quadrilatere d'Opemiska. 30, 41-44 

voir aussi Figure 3 ..... ......... . 26-27 
Dore (lac) . . ....................... 26, 28 
Dresser (J.-A.) .. ...... ..... .. 2, 7, 10, 15 
Du lieux (E.) .. . .... ..... .... .. _.... 27 
Dulieux (lac) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38 



66n 

PAGES 

Dunite: monts Ourals............... 23 
region de Thetford .. . ..... 3, 20, 21, 22 

Duparc (Louis) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23' 
Dykes: region du lac Opemiska .. 30, 41-44 
Eagle (riviere) .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 
Eau J aune (,Jae) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 
Ells (R.-W.)......... . .. . .......... 2 
Enstatite.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 
Essences foresticres: quadril atere 

d'O;pemiska ....... . ...... . ....... . 
Essex (comte, Ontario): sondages .. . 
Fabry (R.-J.-C.) ....... .. ..... . ... . 
Fafard (M.) ...... . .... . . . .... . . .. . 
Failles et plis: region de Thet-

29 
56-60 

21 
27 

ford .... . . . .. .. ... .. .. .. ..... 2-7, 10-14 
Father (lac).. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 
Fer, voir Magnetite 
Fer (formation de) ... ... . ... ... .. . 
Fer, voir Pyrites 
Feux de forets ... . ............ . ... . 
Foerste (A.-l!'.) . . ..... .... ...... . . . 
Formations, voir Tableau des forma-

tions 

33" 

29 
56 

Gabbros. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42- 52 
Geologic appliquee: quadrilatcre 

d'Opemiska ... .. .. .. .. ... .... . .... 41-54 
Geologic genera le: quadrilatere 

d10pemiska ....... . ...... . ........ 29- 41 
region de Thetford..... . ......... 2-16 

Gibier : quadrilatcre d'Opemiska. . . . 29 
Gilchrist (L.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 
Gloucester (canton, Ontario)....... . 58 
Gouin (barrage)........... . ....... 25 
Granite: quadrilatere d'Opemiska 30, 38, 41 

voir aussi Granite hornblendite 
(Figure 3) ........... . . . . .. . . .. 26-27 

Gravier: quadrilatere d'Opemiska... 34 
voir Figure 3 ........... . ...... . .. 26-27 

Greenshields (mine de chrome) .. . . 19, 21 
Grey (comte, Ontario): sondages 56-59, 62 
Grauwacke: quadrilatere d'Ope-

miska ....... . ... . ............ 30, 34, 35 
voir Figure 3 .... . ...... . ....... . 26-27 

Hall (mine de chrome) . . . . . . . . . . . . . 18 
Halton (comte, Ontario): son-

dages .. . .................... .. 56-59, 62 
Harvie (Robert) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2, 14 
Harzburgite. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 
H ematite..... .... . . ....... . ........ 33 
Intrusives, voir Roches intrusives 
Ireland (canton, Quebec): chromite .. 17, 18 
Irene (lac) . . .......... . . .. ..... . . 26 
K ent (comte, Ontario): sondages .... 56-59 
K err (colline): chromite ......... .. 18, 19 
Kindle (C.-H.) .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64 
K indle (E.-M.).. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64 
Knox (J.-K.) .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2, 14 
Koswite . . .. . . .... . . . . . ... .. . . .. .. . 23 
Lambton (comte, Ontario): sondages 56-59 
Lang (A.-H.).. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64 
L'Assomption: sondages .......... . .. 56, 62 
L ama (lac) . . ............ . .. .. .... . . 33',54 
Laves: quadrilatere d'Opemiska. 30--3'2, 36 

region de Thetford, voir Cald,vell 
(serie) 

Le Roy Mines . . .. .. .. . ...... . ... . . . 54 

PAGES 

Levis............ . .. . ... . .. . ....... 1 
Lherzolit~. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17, 21, 22 
L'Islct (formation), rnir Caldwell 

( serie) l1i . 
Logan (sir W illiam) . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Lorraine (formation) ... .. . . ... . .. .. 55, 56 
Low (A.-P.)....... . ......... . . .. .. 27 
MacKay (B.-R.) .. .. ... . . .. .. 2, 3, 11, 12 
Maddox (D ."C.) : rapport sur la puis-

sance de l'ordovicien (Ontario et 
Quebec) ............ . ...... . .... . 55-63 

Magnetite ........ .. ..... . .. 33, 46, 52, 53 
Malachite: quadrilatere d'Opemiska.. 46 
M arcasite: quadrilatcre d'Opemiska. 46 
Martin (Bennett) : claims de chrome 18, 19 
Mawdsley (J.-B .) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64 
Megantic (comte), voir Thetford 

(chromite) 
Megiscan (riviere) . . ... . .. . .. . . . . . . 
:Merrill (lac) . .. . .. . ....... . .. . .... . 
:Middlesex (comte, OntaTio): son-

26 
29 

dages.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 56-58, 62 
17 

17-24 
Miller (A.-H.) .. . .. . . . .......... . . . 
Mi neralogie: chromites de Quebec .. . 
Mispickel, voir Arsenopyrite 
Molybdenite: quadrilatcre d'Opemiska 46 
Montreal et district: sondages . . .... 59- 63 
~forin (colline) : chromite......... . 19 
Muskosho (lac).. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34 
Niagara (district, Ontario): roches.. 62 
Nicolet (riviere) ............ . ..... . 58 
Notre-Dame (coll ines) . .... ... . . . . .. 1 
Notta,vay (riviere). .. ... . ......... 29 
Obatogamau (lac) ... . .......... . ... 25, 36 
Obatogamau (riviere) ....... .. .... . 27, 29 
Olivine : cantons de l'Est .... . ....... 18-21 

Monts Ourals .... . . . .... . ........ . 23-24 
Onondaga (formation): cantons de 

l'E.'1t.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 
Ontario: sondages .. . . . ........ .. ... 56-63 
Opawika (riviere) .. . . . . . . . . . . . . . . . . 26 
Opemiska (lac) ..................... 28-29 

baie de l'Ouest. . . . . . . . . . . . . . . 31, 33', 40 
Opemiska Mines Limited .. .. .. .. . . .. 41-52 
Opemiska (quadr ilatcre): rappor t 

sur la partie meridionale, par c. 
T olman (avec carte) .... . ...... . . 25- 55 

Or: quadri l atcre d'Opemiska.. . . . ... 47 
Ordovicien: Ontario et Quebec, etude 

par Maddox.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55-63 
region de Thetfor d . ..... . .. . .. . 2, 9-16 

OT leans (lie).... . . ... ..... .. .... . .. 59 
Oskelaneo ......... . . . .. . . . .. . ...... f.!5, 26 
O'Sullivan (H enry). . .... .. ......... 26 
Ottawa et district: sondages ... . .... 58- 63 
Ouest (baie) voir Opemiska (lac) 
Ourals (Mont.a, Russie) : chromites . . 23, 24 
Oxford (comte, Ontario): sondages .. 55,56 
Parks (W.-A.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55 
Peach (lac) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 
P eridotite: cantons de J'Est..... . .. 18 

quadrilatere d'Opemiska.. . . . . . . . . . 38 
region de Thetford.......... ... .. 3 

Peres (lac des) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 
Perth (comte, Ontario) . . ....... 56- 59, 62 



67D 

PAGES 

Petrographie: quadrilatere d'Ope· 
miska ......................... 31, 35-43 

Picotite .. .......................... 17, 19 
voir aussi Spinelle picotite 

Plissements, voir Failles et plis 
Poissons: quadrilatere d 'Opcmiska. . 29 
Poitevin (E.): rapport sur les chro-

mites de Quebec ................. 17- 24 
Porphyr.e feldspathique: quadrilatere 

d'Opemiska.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 44 
Precambrien: quadrilatere d'Ope· 

miska............................ 30 
region de Thetford............... 2-16 

Presqu'ile (lac) .... ... ...... 26, 27, 28, 41 
claims miniers................... 41 
rochcs ......... . ...... ...... ..... 36, 39 

Prospectors Airways, Limited .. 25, 41, 52 
Proven~al (colline) : chromite ...... 19, 21 
Py.rite: quadrilatere d'Opemiska ..... 46, 52 
Pyroxenite: cantons de !'Est ....... . 17, 18 

quadrilatere d'Opemiska ........... 37, 38 
region de Thetford. . . . . . . . . . . . . . . 3 

Quarry (colline) .................... 19, 21 
Quartzite: region de Thetford 

voir aussi Bennett (schistes) 
Caldwell (serie) 

Quaternaire: quadrilatere d'Opemiska 3'0 
Queenston (formation) ............. 55, 56 
Ramsayville. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 
Rea (option)....................... 52 
Remerciements..................... 27 
Richmond (Quebec)................. 2 
Riviere-a-la-Rose .................... 58, 62 
Riviere Saint-Charles.. . . . . . . . . . . . . . 60 
Roches intrusives basiques et interme-

diaires: quadrilatere d'Opemiska .. 36-38 
vofr aussi Figure 3 .............. 26-27 

Roches volcanlques : quadrilatere 
d'Orpemiska.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30-33 
voir aussi Figure 3 ............... 26- 27 

Roi (J.-M.)........................ 27 
Ross (mine de chromite) ........... 19, 21 
Route: lac Opemiska .. ...... ..... .. 25, 26 
Russie: chromites, voir Ourals 

(monts) 
Sacre-Camr...cie-llforie.. . . . . . . . . . . . . . . 8, 9 
Saint-Cyr (rivicre)... . . . . . . . . . . . . . . 26 
Saint-Felicien. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 
Saint-Hyacinthe: sondages .......... 57, 62 
Saxonite, voir Harzburgite 
Schistes, voir Bennett (schistes) 

Seri toschistes 
Talcshistes 

Schistes hornblendiques: quadrilatcre 
cl'Opemiska.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 

Schistes graphiteux................. 35 
Schistes quartziferes: quadrilatere 

d'Opemiska.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 
Sedimentaire (serie) : quadrilatere 

d'Opemiska.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33-36 
Sericitoschistes: quadrilatcre cl'Ope-

miska............................ 33 
region de Thetford, voir B ennett 
(schistes) 

Serpentine (cantons de !'Est) ...... 18, 21 

PAGES 

Simon (lac) ................. 26-27, 28, 41 
Sladen Malartic (claims)........... 53 
Sphalerite: quaclrilatere d 'Ope-

miska.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 46, 52, 53' 
Spinelle picotite. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 
Spinelles ........................... 22, 24 
Springer (lac) ..................... 28, 40 
Springer (Leo) ..................... 25, 41 
Springer (mont).................... 2E 
Sulfures: quadrilatere d'Opemiska .. 

41, 46, 51, 53 
Susie (riviere)..................... 26 
Sutton (chaine) ... .. .. .. .. .. .. .. . .. l, 2 
Sycnite, quadrilatere d'Opemiska... . . 40 

voir Figure 3.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26-27 
Tableau des formations: quadrilatere 

d'Opemiska ...................... . 
region de Thetford .............. . 

T.alcschiistes ....................... . 
Taux de transport par avions ...... . 
Theresa (formation) ............... . 
Thetford (region) : rapport par H.-C. 

Cooke .... .. . ......... .... ....... . 
Thetford (canton): anticlinal. ..... . 

Roches .......................... . 
Thetford-Mines (Quebec): chromite, 

30 
3 

31 
26 
55 

1-16 
9, 14 

3-8 

population ..................... 1, 17, 18 
Tikonowitch (M.-N.)....... ......... 24 
Tolman (C.) : rapport sur Ja partie 

meridionale de la feuille d'Opemiska 25-54 
Topographie: quadrilatered'Opemiska 28-30 
Trachyte ( ?) : quadrilatere d'Ope· 

miska............................ 42 
Transport au lac Opcmiska ..... .. ... 25, 26 
'] ravaux sur le terrain.............. 64 
Trenholme (lac) .............. ..... 31, 33 
Trenton (formation) ........... 55, 60, 63 
Trois-Rivie·res.. . . . . . . . . . . . . . . . . 58, <59, 62 
Truite (creek it. la, rivicre Saint-

Frarn;ois)......................... 1 
Tuf oaillouteux ... .. . ...... ......... 32, 33 
Tuttle (A.-C.).. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64 
Utica (formation) .................. 55, 58 
Vars ............ .. .. ... .... .. ... ... 57, 58 
Ventures (gabbros) ... ........... .. 42-52 
Ventures, Limited.................. 42 
Vercheres... . . . . . . . . .. .. . . . . . . . . .. . 58 
Verreau (lac).. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 25 
Volcaniques, voir Roches Yolcaniques 
Vents (lac des).................... 26 
Waswapini (riviere)............... 27 
Wehrlite........................... 17 
Welland (comte, Ontario): sonclages 56, 62 
Wellington (comte, Ontario): son· 

dages .... ............ ..... ... . 56-60, 62 
W entworth (comte, Ontario): son· 

dages ............................. 57, 62 
Wilson (Alice-E.)................... 64 
·windy, voir Vents (lac des) 
\Voolseys (mine de chromite) ....... 18, 20 
Wright (claims)................... 52 
Yamaska........................... 58 
York (comte, Ontario): sondages ... 58, 62 
Zinc (blende), voir Sphalerite 



Ui rapport sommaire annuel de la Commission geologique est publie 
en anglais en plusieurs parties, chacune se rapportant a certains sujets ou 
districts. Quatre parties constituent le rapport de cette annee, lesquelles 
sont designecs par A, B, C et D. Des extraits seulement de la partie D sont 
publies en frangais et comprennent les etudes contenues dans le present 
volume. Un compte rendu des travaux de la Commission geologique pour 
cette annee est inclus dans le rapport annuel du ministere des Mines. 
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